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LE DEVOIR
En quatre décennies, le nombre 

de religieuses a chuté de 67 % au pays

\

JACUI KS Vint.U I t DEVOIR

À 23 ans, sœur Marie Luquette est une des phis jeunes religieuses au Québec. Elle s’inquiète de l’ave­
nir de sa communauté autant que de celui des autres communautés de sœurs du pays. Les phis ré­
centes statistiques de la Conférence religieuse canadienne laissent en effet craindre le pire, phis que ja­
mais, pour le proche avenir des religieuses. En moyenne au pays, une religieuse a désormais 74 ans.

JEAN-FRANÇOIS NADEAU

S
œur Marie Luquette a 23 ans. Sa tête ronde, 
illuminée par des yeux vifs et un large souri­
re, est recouverte depuis cinq ans du voile 
de coton de sa communauté religieuse. À 18 
ans, après s’être inscrite dans un groupe de pastorale 

«parce qu’il n'y avait pas vraiment d’autre occasion 
pour se faire des amis dans [son] école», Marie Lu­

quette a décidé de devenir religieuse chez ses éduca­
trices, les sœurs de Sainte-Marcelline.

. «Prendre le voile», malgré l’opposition froide de 
son père, directeur pragmatique d’une PME, n’a pas 
été un choix facile. Sa famille n’est pas particulière­
ment pratiquante.

La vocation de religieuse lui est venue comme un 
vent doux qui surgit de nulle part. Tandis que ses 
amies découvraient les garçons, Marie Luquette dé­

couvrait Rome tout en apprenant l’italien dans le 
cadre de son noviciat Près de la papauté, elle a ainsi 
appris à maîtriser une quatrième langue.

Revenue à Montréal, elle enseigne aujourd’hui 
l’histoire du christianisme dans une école de sa com­
munauté, tout en poursuivant à temps plein ses 
études à l’Université de Montréal, où elle entend dé­
crocher bientôt un baccalauréat en enseignement 
des mathématiques.

•L’enseignement, l’éducation, c’est pour moi une fa­
çon de changer le monde», affirme cette jeune femme 
plein d'aplomb qui a participé à des projets d’aide hu­
manitaire au Mexique tout comme à l'organisation
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10,2 g
de gras trans 
à New York,

0,3 g au Danemark
Le taux d’acides gras 

varie d’un McDo à l’autre

Plus de 300 000 $ 
pour une porte-moustiquaire

Les budgets d'acquisition 
des musées ne font plus le poids face aux prix 

stratosphériques de l'art contemporain
FABIEN DEGLISE

Ly éfimination des gras trans dans les menus des rnul- 
r tinationales de la restauration rapide n’est pas une 
chose impossible, quoi qu’en disent ces entreprises.

A preuve, dans une même chaîne de restaurants, le 
niveau de ces acides gras, pour des aliments iden­
tiques, varie considérablement d'un pays à l’autre, dé­
montrant ainsi que <e risque pour la santé peut être éli­
miné sans effet visible pour le consommateur», conclut 
une équipe de scientifiques danois. Les détails de leur 
étude viennent d'être publiés dans la dernière livrai­
son du New England Journal of Medicine (NEJM).

Entre novembre 2004 et
septembre dernier, Steen 

Stender, de l'hôpital univer­
sitaire Gentofte à HeDerup, 
au Danemark, et ses col­

lègues ont passé au crible 
des frites et des croquettes de 

poulet de McDonald’s et de
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DONALD YOtmr, GALLEtY CHICAGO
Screen Door, 2005, de Rodney Graham, 203 x 
82 x 12 cm, edition of three and one artitt’s 
proof.

STÉPHANE
BAILLARGEON

L
e Musée d’art contempo­
rain de Montréal (MACM) 
a payé une porte-mousti­
quaire plus de 300 000 $. Il faut 

dire que cette porte en reproduit 
une vraie de vraie trouvée à Gra- 
celand, la résidence de feu Elvis. D 
faut ajouter quelle est plaquée en 
bel argent D faut surtout préciser 
qu’il s'agit d'une œuvre d’art si­
gnée par l’artiste contemporain 
canadien Rodney Graham, un des 
mieux cotés au monde.

L’œuvre de 2005 s’intitule 
Screen Door. Le MACM a en fait 
acheté une des trois copies de 
F œuvre fi] existe aussi une épreu­
ve d’artiste) auprès de la galerie 
Donald Young de Chicago, une 
institution du secteur.

La direction du musée d’Etat 
refuse de confirmer le montant 
déboursé, appris par Le Devoir, en 
invoquant •des raisons de sécurité». 
Par contre, le directeur défend 
son choix bec et ongles en s'ap­
puyant sur fa renommée et l’im­
portance de Rodney Graham.

•Son travail s’avère fascinant et 
Screen Door est une de ses oeuvres 
majeures», explique le directeur,
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Iran

Rice
prône un 
recours

à la force
«Soyez furieux 

contre nous 
et mourez 

de cette colère», 
répond l’Iran

La chef de la diplomatie américaine, Condoleezza 
Rice, a invilé le Conseil de sécurité de l'ONU à 
durcir le ton à l’endrqit de l’Iran, quitte à prévoir un 

recours à la force si l'Etat islamique ne renonce |>as à 
son programme nucléaire d’ici au 28 avril, comme 
l’exige une résolution du Conseil de sécurité.

Entre-temps, le ballet diplomatique battait son plein 
en Iran. Le directeur de l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA), Mohamed el-Baradeï, a 
entrepris un voyage en Inui pour apaiser les tensions 
et réitérer les exigences de l’ONU 48 heures après 
que Téhéran eut annoncé avoir 
réussi à enrichir de petites quanti­
tés d’uranium. H a essuyé un refus 
catégorique de la part des respon­
sables iraniens. Va Chine, plutôt 
défavorable à des sanctions contre 
l’Iran, a pour sa part décidé d’en­
trer dans la ronde diplomatique 
en dépêchant un diplomate.

Si l'Iran campe sur sa posi­
tion, le Conseil de sécurité de­
vra prendre les mesures néces­
saires pour la faire respecter, 
soutiennent les Etats-Unis.
•Quand le Conseil de sécurité se 
réunira, il faudra bien qu'il y ait 
certaines conséquences pour cet 
acte, pour ce défi, et nous allons 
examiner toutes les options dont 
dispose le Conseil de sécurité», a 
déclaré la secrétaire d’Etat américaine Condoleez­
za Rice au terme d’une rencontre avec le ministre 
canadien des Affaires étrangères, Peter MacKay.

Mme Rice a évoqué la possibilité de 
contraindre, -au moyen des résolutions selon le 
chapitre sept, les États membres de l'ONU à obéir à 
la volonté du système international».

Le chapitre en question de la charte de l’ONU pré­
cise que le Conseil de sécurité peut interrompre ou 
limiter les relations économiques et diplomatiques et 
couper les voies de communication avec un pays qui
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Condoleezza
Rice
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LES ACTUALITES
Dons moins importants aux partis politiques

La conséquence de la 
commission Gomery, 
selon Benoît Pelletier

ANTOINE ROBITA1 LLE

/'"t uébec — Les propos du di- 
W recteur général des élections 
(DGE), Marcel Blanchet, sur le 
prix de la transparence, dont Le 
Devoir faisait état hier, ont suscité 
l’approbation du Parti libéral, la 
réprobation du Parti québécois et 
les nuances de l’Action démocra­
tique du Québec.

Mardi, le DGE avait qualifié de 
«déconcertante» la façon dont est 
actuellement utilisée l’information 
sur les contributions de plus de 
200 $ aux partis politiques, diffusée 
sur le site Internet du DGE. Selon 
lui, l’usage qu’on en fait donne de 
plus en plus l’impression que le fait 
de «contribuer à un parti politique 
est un crime» et a pour effet de dé­
courager les citoyens à donner de 
l’argent aux partis.

•C’est une réalité, il y a moins 
de donations qu’avant», a reconnu 
le ministre Benoît Pelletier, res­
ponsable de la réforme des insti­
tutions démocratiques. Mais se­
lon lui, cela n’est pas tant l’effet de 
la «transparence» mais surtout de 
l’atmosphère de suspicion géné­
ralisée qui s’est installée depuis la 
commission Gomery. A partir de 
ce moment, on a «nettement exa­
géré toute la question du finance­
ment aux partis politiques», a fait 
remarquer M. Pelletier. Depuis 
lors, certains se sont mis à consi­
dérer que tout don à une forma­
tion politique relève d'une «ma­
nœuvre pour l'influencer».

Il faudrait donc que les politi­
ciens se disciplinent dans l’usage 
qu’ils font des données dispo­
nibles sur le site du DGE: «On ne 
doit pas abuser de ce recours-là par­
ce quevidemment, la vitalité même 
de notre système politique repose 
sur ces donations, qu’on doit voir 
comme étant quelque chose de posi­
tif.» Le ministre n’est donc pas op­
posé à la publication sur Internet 
des renseignements sur les 
contributions aux partis: «lœ pari 
qu'on doit faire, c’est celui de la 
transparence.»

Le problème dépasse toutefois, 
selon lui, le phénomène Gomery 
et l’usage de l’information en 
ligne: «C'est la démocratie elle- 
même qui a besoin d’être revitali­
sée.» Il estime qu’on doit «redon­
ner confiance dans les institutions 
démocratiques et [que] c’est un des 
buts que l’on poursuit avec nos pro­
jets de réforme des institutions dé­
mocratiques», notamment la modi­
fication du mode de scrutin.

Autres partis
A l’ADQ aussi, on remarque 

une baisse des contributions poli­
tiques. Mais selon le député Marc 
Picard, il faut y voir l’effet non pas 
d’une «transparence excessive» 
mais plutôt des «nominations par­
tisanes». Les citoyens en viennent 
à considérer comme étant «sus­
pectes» les contributions aux partis 
«parce que les différents partis poli­
tiques qui ont formé le gouverne­
ment, par les nominations parti­
sanes, ont créé un climat de mé­
fiance à l’endroit des donateurs». 
M. Picard, comme les trois autres 
députés de l’ADQ, s’est même op­
posé hier à la nomination, par l’As­
semblée nationale (et non par le 
gouvernement), de Sylvie Godin, 
l’ancienne attachée de presse de 
Robert Bourassa, au poste de 
vice-présidente de la Commission 
des droits de la personne (la no­
mination a été entérinée par 95 dé­
putés du PQ et du PLQ, seuls les 
quatre adéquistes s’y étant oppo­
sés). «Si vous regardez son CV, elle 
dit qu'elle est avocate, mais ça fait 
21 ans qu'elle n’a pas pratiqué», a 
noté M. Heard. Modifier le systè­
me des nominations recrédibilise­
rait la politique, selon lui.

Enfin, s’il y a basse des contri­
butions au PLQ et à l’ADQ, ce 
n’est pas le cas au PQ, a déclaré 
hier Joël Simard-Ménard, porte- 
parole du Parti québécois. «Nous 
ne connaissons pas la baisse [de 
contributions! dont parle le DGE», 
a-t-il répondu, laconique.

Le Devoir

Rencontre à Washington

Condoleezza Rice éblouit 
Peter MacKay

REUTERS
Peter MacKay a visiblement apprécié sa rencontre avec 
Condoleezza Rice.

BETH GORHAM

’IXT'ashington — Le ministre 
VV des Affaires étrangères, Pe­

ter MacKay, s’est montré telle­
ment satisfait hier de sa première 
rencontre avec la secrétaire d’Etat 
américaine, Condoleezza Rice, 
qu’il en a presque manqué de su­
perlatifs.

«Je suis ravi d’être ici. J’ai tou­
jours été l’un de vos admirateurs», 
a-t-il déclaré à Mme Rice lors 
d’une conférence de presse 
conjointe dans une salle de bal du 
département américain.

•Et nos discussions, aujourd’hui, 
ont confirmé ce que je 
connaissais déjà de vous 
en ayant suivi votre car­
rière, a-t-il ajouté pen­
dant que Mme Rice 
souriait poliment Nous 
vous sommes très recon­
naissants et je vous re­
mercie personnellement 
de l’invitation que vous 
m’avez faite de me 
joindre à vous.»

M. MacKay a fait 
ces déclarations après un dîner 
de travail où les deux homo­
logues ont discuté des sujets in­
ternationaux les plus chauds, 
principalement de l’Iran. Ils ont 
aussi abordé la question des me­
sures de sécurité transfronta­
lières et de l’échéance imminen­
te pour leur mise en œuvre. Ces 
dispositions menacent de per­
turber les déplacements entre 
les deux pays.

La rencontre, a dit M. MacKay, 
leur a permis d’établir un «rapport 
personnel» qui s’appuie sur une re­
lation «historique». Il a noté que 
Mme Rice avait démontré sa «cha­
leur et sa compréhension envers les 
enjeux qui sont d’une grande im­
portance pour le Canada».

Le ministre a semblé sur la 
même longueur d’onde que Mme 
Rice sur les grands dossiers inter­
nationaux, affirmant notamment 
que l’adoption de sanctions contre 
l’Iran pourrait s’avérer nécessaire.

Mme Rice soutient que le

Conseil de sécurité des Nations 
unies devrait prendre des me­
sures plus radicales concernant 
les plans de l’Iran pour développer 
sa capacité d’enrichissement de 
l’uranium. Selon la secrétaire d’É- 
tat, ce geste de défi «ne doit pas 
rester sans conséquences».

Et malgré le ùàX que Mme Rice 
n’a pas cédé sur la loi américaine 
qui exigera, d’ici la fin de l’année, 
un passeport ou toute autre pièce 
d’ideptité reconnue pour entrer 
aux États-Unis, M. MacKay s’est 
dit «encouragé» par leurs discus­
sions à ce sujet

fl a décoché quelques flèches a 
l’endroit du précédent 
gouvernement libéral, 

« Ip «nie ravi affirmant que ses re- 
Je SmS rdV1 présentants auraient

d’être ici. j’ai Pu s’occuper du dos­
sier plus rapidement

toujours été «Nous avons mainte­
nant une occasion pour 

l’un de VOS atténuer les impacts de
cette mesure, a-t-il dit. 

admirateurs » Nous avons parlé des 
différentes façons d’y 
parvenir.»

fl y a quelques jours, à Ottawa, 
M. MacKay a affirmé qu’il serait 
impossible d’empêcher ou de frei­
ner l’application de cette nouvelle 
exigence américaine.

Cette nouvelle mesure, qui dé­
coule d’une loi adoptée en 2004, 
suscite des inquiétudes des deux 
côtés de la frontière, notamment 
parce qu’elle pourrait nuire du 
commerce et au tourisme.

Le département d’État examine 
la possibilité que des pièces 
d’identité sophistiquées puissent 
être utilisées, au lieu du passe­
port, afin de confirmer la citoyen­
neté du détenteur.

«Nous allons maintenir cetfe 
loi», a dit Mme Rice, qui a recon­
nu que cette mesure était source 
d’inquiétudes.

Elle a cependant assuré que le 
Canada pourrait exprimer son 
point de vue à toutes les étapes de 
sa mise en œuvre.

Presse canadienne

Depuis qu 7/ est au pouvoir, 
le gouvernement Charest 

n'a jamais cessé 
de sabrer les droits 

et les acquis sociaux.

À la négociation avec 
les salarié-e-s de l'État,

IL OPPOSE UNE LOI DÉCRÉTANT 

LEURS CONDITIONS DE TRAVAIL.

Au sujet des problèmes vécus 
au sein du réseau de la santé,

IL NIE L'EXISTENCE D'UN 
SOUS-FINANCEMENT ET RÉPOND 

PAR UNE PLUS GRANDE 
OUVERTURE À LA PRIVATISATION.

À propos de la lutte contre 

la pauvreté, IL DEMEURE 
PERPÉTUELLEMENT MUET.

Monsieur Charest, 
les 56 500 professionnelles 

en soins gardent 
votre gouvernement 

sous haute surveillance.

Relations avec les provinces

Cauchon devra actualiser 
le discours libéral

SYLVAIN LAROCQUE

Ottawa — Se sentant chauffés par les conserva­
teurs, qui se sont engagés à régler le déséqui­
libre fiscal et à respecter les compétences provin­

ciales, les libéraux ont confié hier à l’ex-ministre 
Martin Cauchon une étude en profondeur de ces 
questions, dans le cadre d’une vaste entreprise de re­
nouveler le parti.

«Il est grandement temps qu’on actualise notre vi­
sion sur le fédéralisme», confie M. Cauchon dans un
entretien téléphonique. ___

«Les gens nous ont mis sur le banc des puni­
tions lors des dernières élections, souligne-t-il.
P faut saisir cette occasion-là pour actualiser 
km nombre des politiques du Parti libéral tout 
en mm accrochant à nos valeurs de base. »

Les gouvernements libéraux de Jean 
Chretien et de Paul Martin ont souvent été 
critiqués pour leur propension à envahir les 
champs de compétence des provinces, no­
tamment dans les domaines de l’éducation 
postsecondaire et des services de garde.

Au milieu des années 1990, Ottawa 
s’était aussi attire les foudres des provinces 
en réduisant unilatéralement ses transferts 
dans le but d’éliminer le déficit fédéral. Se­
lon plusieurs analystes, ces compressions 
ont engendré un déséquilibre fiscal entre 
les deux ordres de gouvernement 

«Nul doute qu ’en ce moment, la question 
du déséquilibre fiscal est un point de tension 
dans la fédération canadienne», reconnaît 
sans ambages Martin Cauchon. rompant 
ainsi avec la position du Parti liberal, qui a 
toujours refusé de reconnaître officielle­
ment le problème.

Le groupe de travail que constituera l’an­
cien ministre de la Justice cherchera des solutions à 
ce deséquilibre, mais pas à n’importe quel prix.

«Ça ne veut pas dire d’aller à l’encontre du déséqui­
libre fiscal, mais le gouvernement canadien doit se gar­
der les moyens, sur le plan financier, d’intervenir à 
l’échelle du pays», prévient M. Cauchon. qui de-

« La question 
du

déséquilibre 
fiscal est un 

point de 
tension dans 
la fédération 
canadienne »

montre la même prudence en ce qui concerne le res­
pect des compétences provinciales.

«Il faut s’assurer qu’on puisse aller chercher un juste 
équilibre entre les aspirations des provinces et la volon­
té de bâtir en commun un projet qui s’appelle le Cana­
da». dit-il.

Autres groupes
Martin Cauchon assure que la course à la direc­

tion qui se déroulera parallèlement à sa réflexion ne 
lui nuira pas. Traditionnellement plusieurs des can­

didats au leadership libéral ont prôné un 
État fédéral fort

Le fait de confier l’examen de la position 
libérale sur le fédéralisme à un Québécois 
constitue «un message très clair», estime 
M. Cauchon, qui travaille comme avocat à 
Montréal.

L’ancien député d’Outremont s’entoure 
ra de libéraux de partout au Canada pour 
rédiger son rapport qui devrait être prêt 
avant le congrès du parti, à la fin de no­
vembre.

Le groupe de travail que dirigera Martin 
Cauchon fait partie des 32 qui composent 
la «Commission du renouveau» dévoilée 
hier par le parti.

La chef adjointe des libéraux, Lucienne 
Robillard. et le président du parti, Mike Ei- 
zenga, superviseront l’exercice. Les an­
ciens ministres John Manley. Rerre Petti­
grew et Sergio Marchi dirigeront quant à 
eux un groupe central d’organisation.

Les groupes de travail se pencheront no­
tamment sur les façons d’améliorer les col­
lectes de fonds du parti, la préparation 
électorale, les valeurs libérales, la place de 
la foi en politique et le rôle des femmes.

Les anciens ministres Brian Tobin et Anne McLel- 
lan, de même que Justin Trudeau et l’ex-astronaute 
Marc Gameau font partie de ceux qui dirigeront des 
groupes de travail.

Presse canadienne

Bernard Lord retrouve sa majorité

FEDERATION DES INFIRMIERES ET INFIRMIERS DU QUEBEC

Fredericton, N.-B. (PC) — Le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, Bernard Lord, a retrouvé 
sa majorité hier à l’Assemblée legislative, mais l’op­

position affirme qu elle ne la reconnaîtra pas.
Le depute indépendant de Miramichi. Michael Mal- 

ley. a en effet décidé de réintégrer le caucus conserva 
teùr. Il avait claque la porte en février parce quH n’avait 
pas été nomme ministre. 11 affirmait que les préoccupa- 
tkins de sa rircooscrÿtion étaient négligées.

M. M alley a soutenu hier que le premier ministre 
Fa accueilli au sein du caucus mais quU ne participe­
ra pas aux reunions tant qu’il sera president de l’As­
semblée legislative.

L’opposition liberale a toutefois répliqué qu’il n'y 
aura aucune majorité tant que M. M alley ne siégera 
pas au caucus.

La Chambre est désormais composée de 28 
conservateurs, de 26 liberaux et d’un indépendant

Bernard Lord a par ailleurs dit hier qu’il n envi sa 
?eai*Pas de déclencher des élections ce printemps 
Les liberaux accusent le gouvernement de faire des 
annonces de toutes sortes qui ont des airs de dé­
penses préélectorales.

tiiçr, le chef liberal Shawn Graham amis au défi le 
premier ministre de demander au Beutenant-gouver- 
nem- de déclencher des élections. Il a déclaré que M. 

c, rT“a*t seulement à sauver son emploi.
M. Lord a répliqué que son gouvernement a 

reçu un mandat et qu’il a l'intention de continuer à 
gouverner.

Presse canadienne
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Christian Rioux

Un rappel 
salutaire

En lisant les déclarations de Michel Trem­
blay l’autre jour, j’ai revu l’homme que 
j’avais longuement interviewé, il y a plu­
sieurs années, dans son refuge des îles Keys, en Flo­

ride. Michel Tremblay est un être passionné et sen­
sible qui aime la littérature, l’opéra et son pays com- 

, nie on aime une femme ou un homme, sans détache­
ment, sans calcul. Si le dramaturge s’était contenté 
de mesurer où se situaient ses intérêts, il n’aurait ja­
mais écrit ni Les Belles-Sœurs ni l'œuvre qui a suivi.

, Il en va de même pour Robert Lepage, qui ne serait 
jamais devenu un des phis prestigieux représentants 
du Québec à l’étranger s’il s’était contenté de calculer 
ce que chaque pièce lui rapporterait II n’est donc pas 
surprenant que ce soit des artistes, et non les 
moindres, qui rappellent à l’ordre les souverainistes. 
Leurs phrases auront peut-être dépassé leur pensée; 
après tout, c’est leur métier que de trouver des mots 
qui s’élèvent au-dessus de la mêlée. Certains se seront 
dépêchés d’en faire des titres accrocheurs.

Qu’importe, l’essentiel est dans ce rappel à l’ordre, 
peut-être salutaire.

♦ ♦ ♦
C’est un euphémisme que de dire que le débat sur 

la souveraineté s’est concentré sur des arguments 
économiques au cours des dernières années. En fait, 
cette maladie a parasité de nombreux autres débats 
sociaux. Je ne connais pas d’autre pays au monde où 
la simple construction d’un hôpital universitaire mo­
bilise autant de matière grise à chaque jour.

Or, pendant que nous sommes en train d’éplucher 
les clauses annexes des contrats de PPP, il arrive par­
fois que l’essence des choses nous échappe. Pas que 
l’économie n’ait pas sa place, au contraire. Mais celle- 
ci ne sera jamais la motivation première des grandes 
réformes. La richesse ne peut pas être un objectif en 
soi, quoi qu’en disent certains. La richesse est tou­
jours au service de quelque chose, sous peine de 
sombrer dans le simple appât du gain, qui n’est ja­
mais très loin de la bêtise. Cet économisme envahis­
sant distillé quotidiennement est celui qui nous 
conduit à tout juger à l’aulne de la seule rationalité 
économique. C’est ainsi que la culture se transforme 
en industrie culturelle, la santé en PPP et la politique 
étrangère en déficit de la balance commerciale.

Or parler de souveraineté et parler de rationalité 
économique, c’est parler deux langages différents. 
Avouons-le. D est peut-être temps d’admettre qu’il y a 
quelque chose d’irrationnel dans le rêve souverainiste 
comme dans tous les rêves nationaux. Quelque chose 
qui apparaît peut-être aujourd’hui de plus en plus étran­
ge aux auditeurs de Left Story et de La Facture.

Le projet souverainiste tire son sens de l’apparte­
nance librement consentie à une culture et à une his­
toire uniques en Amérique du Nord. Cette histoire, 
c’est celle de l’Amérique française, dont près de la 
moitié des Québécois avait jugé essentiel en 1995 
d’assurer la pérennité une fois pour toutes par la 
création d’un Etat national parlant français en Amé­
rique. Ce rêve noble est l’aboutissement de quatre 
siècles d’histoire et non pas le simple pint de chute 
de la courbe d’un indice boursier qui repartira de­
main dans une autre direction.

A force de vouloir faire la preuve du bien-fondé 
économique de ce projet certains de ses défenseurs 
se sont laissé happer par un engrenage malsain et 
prvers. Chacun aura noté que, depuis 20 ans, la ma­
jorité des arguments qui visent à défendre le fédéra­
lisme relèvent des arguments utilitaires. Comme le 
soulignait récemment notre collègue Louis Comel- 
Ber, les fédéralistes doctrinaires, comme Pierre Tru­
deau, ou plus pragmatiques, comme Claude Ryan, 
n’ont pas eu d'héritiers. Loin de ces visions respec­
tables, leurs successeurs ont défendu le Canada avec 

.des arguments de vendeurs d’assurances: un grand 
marché, un siège à l’ONU, des contrats juteux, 
quelques clauses d’exception et un grand cirque 
multiculturel. Bien sûr, diront-ils, ce serait mieux si le 
Canada reconnaissait notre identité nationale, c’est-à- 
dire ce que nous sommes! Mais rien n’est parfait 
soupirent-ils en affirmant que, de toute façon, tout ce 
débat est une simple affaire de symboles.

Les symboles, c’est justement ce dont sont faites 
les nations! Dire que le débat national est un débat 
de symboles, c’est professer la phis plate des tautolo­
gies. Je ne connais pas de pays qui soit devenu indé­
pendant par simple calcul des profits et pertes. Si tel 
devait être le cas, nous serions vraiment le seul 
peuple du monde à avoir accédé à la souveraineté 
sans que ce geste dramatique fasse appel à un choix 
symbolique et identitaire profond.

Le pragmatisme, utile et essentiel ne devrait pas 
mener les souverainistes à sombrer dans l’utilitaris­
me qui a depuis longtemps gangrené le camp fédéra- 
Bste. Pas phis d’ailleurs qu'à céder aux appels de cet­
te nouvelle voix de gauche nommée Québec solidai­
re qui nous enjoint elle, d’éradiquer totalement la 
pauvreté avant même de songer, un jour peut-être, à 
un pays. Encore l’économie, version de gauche cette 
fois, vous l'aurez remarqué!

D’ailleurs, en quoi l’indépendance du Québec se­
rait-elle phis ou moins nécessaire si elle devait coûter 
quelques miDiards de phis? Des sociétés beaucoup 
plus pauvres que nous ont franchi ce pas. En 
connaissez-vous qui l’aient jamais regretté?

Comme Robert Lepage, j’ai depuis plusieurs années 
la chance d’observer le Québec de f étranger. Or ce qui 
fait la force de cehii-d aujourd'hui dans le monde, ce 
n’est pas l’originalité de ses informaticiens ou de ses 
hommes d’affaires. Cela compte, évidemment et il ne 
faut pas lever le nez sur ces réafités. Mais tout ceb ne 
serait que des données économiques parmi d’autres 
sans cette force identitaire que, partout dans le monde, 
on sent derrière raffirm^km culturelle, politique et éco­
nomique du Québec Pourquoi des Français, les Cat* 
fans et les Britanniques s'intéressent-ils a nous, sinon 
para quite sentent chez nous une passion qui n’exisfe 
pas afleurs? Or cette passaoo ne se nourrit pas de plans 
de rrtiate et de PPP. elle concerne notre identité pro­
fonde, cefle qui se cherche i» pays.

CTiowc&edevoircom 
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Lutte contre les changements climatiques

Harper envoie 
15 programmes 

à la déchiqueteuse
Le gouvernement 

économisera 105 millions
La rumeur circulait depuis quelques se­
maines déjà, elle a été confirmée hier en fin 
de journée: Ottawa réduit ses programmes 
de lutte contre les changements climatiques 
et sabre les budgets de 28 %. Les partis 
d’opposition fulminent, les groupes environ­
nementaux aussi.

HÉLÈNE BUZZETTI 
LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Ottawa — Le premier coup de hache du gouver­
nement conservateur dans les programmes de 
lutte contre les changements climatiques a été asse­

né hier soir. Ottawa abolit 15 initiatives de sensibilisa­
tion au réchauffement de la planète et récupère 105 
millions de dollars dans le cadre d’une révision de 
ses activités. La plus connue d’entre toutes, le Défi 
d’une tonne, n’a pas été épargnée.

«Le gouvernement du Canada met en place un plan 
spécifiquement canadien pour réduire les émissions de 
gaz à effet de serre», dit un communiqué laconique affi­
ché en catimini en fin de journée hier sur le site Inter­
net de Ressources naturelles Canada «Ce plan, préci­
se-t-on, prévoit la réduction progressive des opérations de 
15 programmes, qui ont rempli leur mission ou pour les­
quels une nouvelle démarche est nécessaire.»

Cependant le gouvernement conservateur s’y dit 
«déterminé à mettre un terme à la vertigineuse hausse 
des émissions de gaz à effet de serre enregistrée au Cana­
da au cours des dix dernières années. Pour ce faire, il 
nous faut une nouvelle manière d'aborder les change­
ments climatiques, une stratégie differente, à la fois effi­
cace et réaliste pour le Canada», affirmait le titulaire de 
RNC, Gary Lunn, soudainement devenu le porte-paro­
le gouvernemental dans ce dossier environnemental. 
Si le ministre des Ressources naturelles et respon­
sable du dossier de l'énergie prend l’engagement de 
stopper la hausse des émissions, il ne dit rien sur l’am­
pleur des réductions qu’il envisage dans ce dossier 
jusqu'ici piloté par Environnement Canada

Ottawa épargnera ainsi 105 millions de dollars 
pour l’année en cours sur une enveloppe totale pré­
vue de 370 millions. «Ces 105 millions seront épar­
gnés, ils ne seront pas réalloués», a expliqué Emma 
Welford, porte-parole du ministre des Ressources na­
turelles. Les chiffres sont toutefois approximatifs 
puisque Mme Welford conclut qu’il restera 278 mil­
lions pour les diverses initiatives de lutte contre les 
changements climatiques. Les sommes ne concor­
dent pas tout à fait

Cette annonce met fin à la révision des pro­
grammes du côté des Ressources naturelles, mais 
les autres ministères concernés, dont Environne­
ment Canada, pourront toujours redistribuer l’argent 
qui leur reste selon leurs priorités. Avant la compres­
sion, il existait 120 programmes reliés au protocole 
de Kyoto.

Une note interne rédigée à la sortie d’une ren­
contre du cabinet en mars et obtenue par le Globe 
and Mail faisait état hier de compressons à venir de 
près de 80 % des budgets d’Environnement Canada 
consacrés aux changements climatiques. Cela repré­

sente au minimum 96 millions de dollars. De plus, le 
gouvernement voudrait récupérer les 260 millions 
versés aux Nations unies pour la lutte contre les 
GES. Cet argent serait en partie utilisé pour financer 
les déductions fiscales promises par M. Harper aux 
usagers des transports en commun.

Mais une autre note, rédigée cette fois à l’intention 
de la ministre de l’Environnement, Rona Ambrose, 
indique que les fonctionnaires évaluent à deux mil­
liards de dollars en cinq ans le prix de cette mesure 
promise durant les élections. Ils la jugent inefficace. 
«Bien que l’impact sur l’utilisation des transports en 
commun ne soit pas connu avec précision, l’analyse 
suggère qu ’il sera faible», écrivent-ils dans cette note 
citée par le Globe and Mail.

Plusieurs des programmes abolis étaient jugés 
peu efficaces par les fonctionnaires et même, offi­
cieusement, par certains groupes environnemen­
taux. la plupart des programmes sacrifiés finan­
çaient des projets-pilotes, des projets de démonstra­
tion de technologies, des opérations de sensibilisa­
tion ou des études, dont on ne pouvait attendre que 
des réductions marginales de GES.

Pour Steven Guilbeault, de Greenpeace-Québec, 
«cette annonce maintient le flou qui caractérise la poli­
tique des conservateurs: on ne sait rien du sort des 
grands programmes comme le Fonds pour le climat, le 
Fonds du partenariat, des objectifs fixés aux grands émet­
teurs, qu’il faudra hausser sensiblement si on veut renfirr- 
cer le plan canadien, tout comme on ne sait rien du fu­
tur cadre réglementaire et administratif. G* peut même 
douter de la pertinence de compressions comme dans le 
Défi d'une tonne, qui a un impact important en matière 
de sensibilisation du public. Enfin, on s'inquiète de voir 
le ministre des Ressources naturelles devenir porte-paro­
le gouvernemental dans un dossier que Stéphane Dion a 
eu beaucoup de difficulté à rapatrier à l'Environnement, 
dont c’est définitivement le principal dossier»

Le Devoir

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Maxime Bernier Stephen Harper

Bois d’œuvre

Harper corrige la 
gaffe de Bernier

ISABELLE RODRIGUE

Ottawa — Le premier ministre Stephen Harper a 
été forcé hier de corriger les propos de son mi­
nistre de l’Industrie, Maxime Bernier, qui a gaffé 

dans le dossier du bois d’œuvre, mais les partis d’op­
position estiment que le gouvernement doit aller 
plus loin que de simples mots et accorder rapide­
ment des garanties de prêt à l’industrie.

Au lendemain des propos de M. Bemier qui (Mit sur­
pris et choqué l'industrie du bois d’œuvre, M. Harper a 
remis à sa place son ministre en le 
contredisant et en réitérant la posi­
tion de son gouvernement dans le 
litige avec les États! Inis.

•Je suis convaincu que nous 
pouvons gagner si nous devons fai­
re face à cette bataille, a commen­
té M. Harper lors d’un point de 
presse, en Alberta. Je pense que 
nous avons une très forte position 
pour des négociations. •

l.a veille, en entrevue à une 
station de radio de Québec, le 
ministre conservateur avait 
pourtant émis des doutes sur la capacité du Canada à 
remporter le litige qui s'étire depuis cinq ans.

M. Bemier laissait entendre que l’industrie cana­
dienne du bois d’œuvre pourrait ne pas récupérer, en 
tout ou en partie, les 5,3 milliards de dollars versés 
en droits compensatoires et antidumping depuis 
2(X)2 [Kir les entreprises qui exportait du bois sur le 
marché américain. Far conséquent, le ministre beau­
ceron se montrait rébarbatif à l’idée d’accorder des 
garanties de prêt aux compagnies qui peinent à 
joindre les deux bouts à cause du poids des pénalités 
sur leur bilan financier.

Les propos sont pour le moins surprenants 
puisque le Canada fait valoir, depuis près d’un an, 
que des balances de l’AIENA lui ont dmmé raison et 
que les Etats-Unis doivent se rendre à l’évidence que 
les 5,3 milliards devront revenir aux entreprises ca­
nadiennes qui les ont versés.

Tard en soirée mercredi, le cabinet du ministre 
diffusait un communiqué dans lequel M. Bemier re­
connaissait s’être mis les pieds dans tes plats.

•Les commentaires que fai faits (...] ne reflètent pas la 
position du gouvernement du Canada ni celle du ministè­
re de l'Industrie», déclarait te ministre* de l’Industrie.

Ces propos en ont décontenancé plus d’un 
puisque, non seulement ils sont en porte-à-faux avec 
la position officielle d’Ottawa, mais ils décrivent tes 
garanties de prêt de façon erronée en tes comparant 
à une subvention. Hier, te ministre a refusé de s’expli­
quer en entrevue.

La rétractation du ministre Bemier et fa correction 
du premier ministre Harper n’ont rien fait pour cal­
mer les partis d’opposition.

•Ça dénote une méconnaissance crasse de la situa­
tion», croit le député du Bloc québécois, Paul Crête, 
critique de l’Industrie.

Presse canadienne

«Nous 
pouvons 
gagner si 

nous devons 
faire face 

à cette 
bataille»

E N

Le terroir
L’Assemblée nationale a adopté hier le 
projet de loi 137 intitulé Loi sur les appel­
lations réservées et les termes valori­
sants. Après quatre années de travail, de 
consultations et plusieurs tentatives in­
fructueuses, cette loi devrait mettre les 
produits régionaux à l’abri de fa fraude en 
protégeant juridiquement l’usage d’appel-

B R E F

lation d’origine ou encore les mentions de 
type «fermier» ou «artisanal» apposées 
sur des produits alimentaires. Québec 
confirme aussi fa création du Conseil des 
appellations réservées et des termes valo­
risants (CARTV), qui remplace désormais 
le Conseil des appellations agroalimen­
taires du Québec (CAAQ) comme gar­
dien des nouveDes règles concernant 
les terroirs. - Le Devoir

\ Marcel LeBel
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LES ACTUALITES
Les écologistes 

Doursuivent 
'eur bataille 
contre AIF

LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Lf Association québécoise de lutte contre la poUu- 
' tion atmosphérique (AQLPA) et le Comité de 
restauration de la rivière Etchemin ont demandé hier 

à la Cour supérieure d’autoriser des huissiers à visi­
ter les terrains occupés par la société AIM, afin de 
vérifier si celle-ci a poursuivi la construction ou l’ins­
tallation d’un déchiqueteur de vieilles voitures, mal­
gré une ordonnance du tribunal lui enjoignant depuis 
l’été de ne pas le faire.

C’est mercredi prochain que les demandeurs dans 
cette affaire pourront obtenir une réponse du tribu­
nal à leur requête.

«Nous voulons envoyer des huissiers sur le site, a ex­
pliqué au Devoir \e procureur des deux groupes envi­
ronnementaux, M' Jean-François Bienjonetti, parce 
que nous avons des motifs raisonnables de penser que 
des pièces pourraient avoir été ajoutées. Et nous vou­
lons le vérifier.»

Les groupes environnementaux auraient obtenu 
des photos selon lesquelles des pièces auraient pu 
être transportées sur le site qu’occupe AIM et qui ap­
partient encore à la Ville de Lévis. Des huissiers dont 
les services avaient été retenus par les deux groupes 
ont pu constater en août dernier que des pièces im­
portantes du déchiqueteur à métal en cause se trou­
vaient alors sur d’autres terrains appartenant à AIM. 
Ils voudraient vérifier maintenant si ces pièces ont 
été installées en dépit des nombreuses injonctions 
obtenues, qui interdisent à AIM l’excavation, le dé­
blai, le remblai, la construction, le nivellement, le dé­
boisement et A'«autres travaux utiles ou nécessaires à 
la construction d’un déchiqueteur de carcasses automo­
biles» et ses installations connexes.

C’est l’été dernier que les deux groupes ont re­
marqué des écoulements en direction du cours 
d’eau. Ils ont alors découvert qu’un important projet 
de construction d’un déchiqueteur à métal était en 
cours sur le site occupé par AIM, sans certificat d’au­
torisation de l’Environnement 

Ce ministère a d’ailleurs été en deçà de tout dans 
cette affaire. Ce n’est pas lui mais les groupes qui ont 
fait arrêter le projet par le tribunal. Il s’est en outre 
contenté d'expertises qui n’ont pas révélé la présen­
ce de déchets et de cendres enfouis dans le sous-sol 
du terrain en cause. Les deux groupes environne­
mentaux ont dû aller devant le tribunal pour faire 
stopper le projet et déclencher après coup l’interven­
tion du ministère. Ils ont dû débourser jusqu’ici plus 
de 55 (XX) $ de leurs fonds propres pour forcer Qué­
bec et la Ville de Lévis à respecter les balises légales 
et réglementaires.

Le ministère du Développement durable, de l’En­
vironnement et des Parcs a finalement accordé à 
AIM un certificat d’autorisation l’automne dernier, ce 
qui a amené AIM au début d’avril à plaider quelle 
pourrait à tout le moins couler une dalle de béton sur 
le site pour commencer à y entreposer des carcasses 
d’autos. Mais la cour lui a refusé cette permission en 
accordant un douzième prolongement d’injonction 
aux deux groupes. Selon la décision du juge Bernard 
Godbout, rendue le 5 avril, la réglementation munici­
pale en vigueur à Lévis pourrait contrecarrer les pro­
jets d’AIM en raison de la contamination des terrains 
visés par le projet et empêcher cette société d’obtenir 
du ministère les autorisations demandées.

Le Devoir

Les livernoche 
continuent de réclamer justice

Leur fils, Alexandre, a été assassiné par le récidiviste Mario Bastien
ROLLANDE PARENT

Alors qu’André Livernoche a amorcé hier à tra­
vers le Québec sa vente de macarons, à 2 $ piè­
ce, sur lesquels on peut voir la photo de son fils 

Alexandre, assassiné par le récidiviste Mario Bas- 
tien il y a six ans, son ex-épouse et ses deux autres 
fils attendent impatiemment de connaître la date du 
procès.

Celuki se tiendra contre le ministère de la Sécuri­
té publique et la Commission québécoise des libéra­
tions conditionnelles, normalement à l’automne. 
Leur demande d’indemnisation s’élève à 900 000 $.

Selon les informations fournies par M. Liver­
noche, les employés du bureau de son député Clau­
de Béchard (Kamouraska-Témiscouata) ont refusé 
de signer la pétition invitant le gouvernement à ré­
gler sa demande de 400 000 $.

L’homme de 48 ans, qui habite Saint-Bruno-de- 
Kamouraska, a été plus chanceux auprès des 
clients des épiceries de la région, où il a vendu 
quelque 300 macarons sur lesquels se trouvent la 
photo d’Alexandre et l’inscription «erreur gouver­
nementale».

D s’est ensuite rendu à Rivière-du-Loup, au bureau 
du chef de l’Action démocratique du Québec, où il a 
été accueilli par un attaché de presse qui s’est enga­
gé à faire signer sa pétition.

M. Livernoche s’est dit en rémission d’un cancer 
qui a duré huit ans. Il est atteint d’une maladie du 
cœur et des poumons.

M. Livernoche a récemment consulté M1 Marc

Bellemare pour voir s’il accepterait de prendre en 
main la poursuite entreprise en son nom personnel, 
en avril 2001, plus ou moins au point mort à l’heure 
actuelle.

«Je devrais bientôt lui donner une opinion. Il faut re­
garder la situation du père par rapport à l’enfant, il 
faut évaluer si les dommages réclamés sont fondés», a 
commenté M'Bellemare.

M. Livernoche a fait valoir hier qu’il n’avait pas 
donné de mandat à M' Bellemare et qu’il n’avait pas 
besoin de son aide en ce moment

D entend poursuivre son équipée au cours des pro­
chaines semaines. D sera à Rimouski aujourd’hui et à 
Québec demain et dimanche.

Les livernoche ne vivent plus ensemble depuis 
bien longtemps. Au moment où Alexandre était en­
core bébé, Mme Livernoche avait obtenu la garde lé­
gale de ses trois enfants. Alexandre a vu son père 
pour la dernière fois deux mois avant sa mort. Ils 
étaient allés à la chasse aux oies.

Selon André Livernoche, des fonctionnaires lui 
ont fait miroiter une compensation de 17 000 $, qu’il 
juge insuffisante, d’où sa tournée québécoise.

D veut mener le gouvernement à s’occuper du dos­
sier d’Alexandre plutôt que «d’un tas de roches» (vrai­
semblablement le mont Orford), a-t-il dit

Interrogée à propos de l’initiative de son ex-mari, 
la mère d’Alexandre, Sylvie Girard, a fait ce commen­
taire: «Ça fait longtemps qu’on est séparés. Il fait ses af 
faires et je fois les miennes.»

Mr Jean-Pierre Rancour t, qui représente le trio Li­
vernoche, Mme Girard ainsi que ses fils Jimmy et

Sylvain, a indiqué qu’il s’attendait à connaître la date 
du procès did la fin de mai et que celui-d pourrait 
bien avoir lieu à l’automne.

D demeure ouvert à un règlement à l’amiable. «On 
attend toujours que le gouvernement nous fasse une 
offre raisonnable», a-t-il dit

M'Rancourt évalue que «la négligence est tellement 
crasse que ça vaut des dommages punitifs et exem­
plaires. On demande à la Cour supérieure défaire un 
exemple, pour une fois, pour que les fonctionnaires 
n’agissent plus de la sorte».

Compte tenu des circonstances, il réclame en 
outre une compensation pour les dommages moraux 
subis par la mère d'Alexandre et ses fils.

Quant à l’initiative d’André Livernoche, M' Ran­
court fait remarquer qu’au moment du drame, «il 
était divorcé, n’était plus à la maison depuis des an­
nées et n’avait pas grand contact avec Alexandre et les 
deux autres fils. Ses droits sont moins importants que 
ceux de la mère, qui s’en est occupée et lui a fourni de 
l’affection pendant des années», a-t-il déclaré.

Alexandre Livernoche a été agressé sexuellement 
et poignardé en août 2000 à l’âge de 13 ans par Mario 
Bastien, un délinquant condamné une cinquantaine 
de fois. En raison de la surpopulation à la prison de 
Trois-Rivières, il avait été remis en liberté par un di­
recteur de prison qui ignorait son penchant pédophi­
le et ses nombreux problèmes psychiatriques. Dans 
un rapport sur Bastien, il était relaté qu’ü rêvait de 
kidnapper un enfant pour en faire un esclave sexuel.

Presse canadienne

Cour suprême

Il ne faut pas compter 
aveuglément sur la SAAQ
SYLVAIN LAROCQUE

Ottawa — On ne peut invoquer le fait de ne pas 
avoir reçu d’avis de renouveüement de la Société 
d’assurance automobile du Québec (SAAQ) pour 

conduire sans permis ou sans immatriculation valide, 
a tranché hier la Cour suprême du Canada.

Le plus haut tribunal du pays a ainsi condamné un 
citoyen, Louis Tétreault, à payer 300 $ pour avoir 
conduit sa voiture alors que son permis était expiré. La 
haute cour a imposé la même sanction à une entrepri­
se à numéro de Saint-Lambert qui a fait circuler un vé­
hicule sans avoir acquitté les fiais d’immatriculation.

Dans les deux cas, les accusés n’avaient pas reçu 
d’avis de renouvellement de la part de la SAAQ. La 
police de lé vis leur a infligé un constat d’infraction, 
puis, au procès, ils ont tous deux invoqué la défense 
dite de diligence raisonnable.

I-a compagnie a en outre plaidé avqir été induite en 
erreur par un employé de la société d’Etat qui l’avait as­
surée qu’un avis de renouvellement lui serait expédié à 
l’avance. Or le doc ument a été envoyé à la mauvaise 
adresse en raison d’une erreur administrative.

Dans une décision unanime rédigée par le juge 
Louis laBel, la Cour suprême rappelle qu’il ne faut 
pas confondre diligence et passivité.

«Le concept de diligence repose sur l’acceptation 
d’un devoir de responsabilité du citoyen de chercher ac­
tivement à connaître les obligations qui lui sont impo­
sées, écrit le magistrat. L’ignorance passive ne consti­
tue pas un moyen de défense valable en droit pénal.»

Pour la première fois, la Cour suprême reconnaît 
que la «défense d’erreur provoquée par une personne 
en autorité», déjà acceptée par des tribunaux infé­
rieurs, a sa raison d’être. Mais pas dans l'affaire tou­
chant la compagnie à numéro.

Celle-ci «connaissait la date à laquelle les droits re­
latifs à l’immatriculation de son véhicule viendraient à 
échéance et, partant, la date à laquelle l’immatricula­
tion n’avait plus d’effet, fait valoir le juge LeBel. Elle 
aurait pu et dû s’inquiéter en constatant qu’elle n’avait 
rien reçu. Elle est demeurée passive. Elle avait l’obliga­
tion d’en foire plus».

Fait intéressant, M. Tétreault et la compagnie à 
numéro, spécialisée dans la vente de terrains, avaient 
été acquittés en Cour municipale de Lévis. La Cour 
supérieure et la Cour d’appel du Québec avaient refu­
sé d'entendre l’appel de la municipalité.

Les principes établis hier par la Cour suprême au­
ront un impact dans toutes les provinces.

Presse canadienne

Chasse aux phoques

L’affrontement 
se poursuit

Blanc-Sablon — Des partisans de la chasse aux 
phoques ont fait la vie dure, hier, à des militants 
pour les droits des animaux qui disaient vouloir 

suivre le début de la chasse dans le sud du Labrador.
Près de 80 résidants de Blanc-Sablon, près des li­

mites du Labrador, ont encerclé un hôtel où lo­
geaient des journalistes étrangers et des membres 
d’un groupe pour la protection des animaux, la Hu­
mane Society of the United States, qui devaient aller 
photographier la chasse en hélicoptère.

Hier, les agents de la Sûreté provinciale du Qué­
bec ont escorté 15 militants, reporters et photo­
graphes logeant à l’hôtel en direction de l’aéroport 
local.

La porteparole de la Humane Society of the United 
States, Rebecca Aldworth, a dit que son organisation, 
qui se décrit comipe la phis grande société protectrice 
des animaux aux Etats-Unis, allait continuer à suivre la 
chasse aux phoques qui a débuté mercredi.

Les chasseurs de Terre-Neuve et du Labrador 
peuvent chasser jusqu'à 230 000 phoques, cette an­
née, dans un secteur situé au nord de Terre-Neuve. 
La saison de la chasse s'est terminée la semaine der­
nière dans le golfe du Saint-Laurent, où 91 000 
phoques ont été tués.
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Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannonce9@ledevoir.com AVIS DE DECES
VISITES UBSB TEtMIKS TERRAINS

3682 St-Andrte 
coin Chanter

3 copropriétés rénovées 
avec cachet. 1 500 p c., 
3 c.c. Idéal pour bureau é 
la maison. 345 000$ et +. 
12h à 17h sanVdim.

514-608-6794
418-598-9938

PLATEAU
Lac Gilbert, Oasis de Paix

806 pieds sur le lac. idéal pour randonnée en kayak, 
canot, pédalo, pour la pèche, randonnée pédestre ou 
simlement savourer le calme de cette belle nature. 
Terrains boisés, belle plage, site enchanteur et tout cela à 
15 minutes seulement de la ville de Magog.

Ce terrain peut être divisé. Prix à discuter.

______ 514-845-9822 (RICHARD)

ESTRIE
MAISON BORD DE Lt AU

15 mm Sherbrooke Inl rénové à 
neuf lac naviguaMe el tranquille 

ProMer-en1 Acheter du propriétaire 
819-845-4428

CHALETS
ST-HYPPOim Mêlé fin Mpt.
Accès lac Achigan tt inclus, lavsec 

8500$ 450-563-3660

AMMIEHHISEÎ 
lOGEHEMS À LOUER

te Pihair (««Brim

POINTE-CLAIRE
Méflnlhquw 11/2*5 1/2.

Prix abordable, 
prés des services 

et centres commerciaux 
Stalaxt

514-697-4045
knmédiat. mai, juin et juMét

www.cogir.net
tSW Dr RwAeM 

t». 4" an baton
Gardian, pnoné, dépanneur, 

buendene. sell dt gym. 
514-935-4833

ADJ CtNTat-VllE 
815 Richmond métro l. rAAMc 
Condo maoti*é. 1 ce. 900 p c 
Foyer. 3 éMcaos. bUcon Slat
Marché AliMMr. Pété cycIMilt 

ytalté Itbrt dtmanche téhltlK
850$ 514-91fr29?1 fhérre

CAIH1HIVB.U. bes <M*»x
?l/2. îcc. Mrmééé iacaéim 

Un»» Pro» «Aot»*
xm 865$. 514-334-8992

APPARTEMENTS El 
lOfiEMENTS À LOUER

CD.N. MAGNIFIQUE LOGEMENT
51*. cachet, rénové, spacieux, 

borsenes. 2 sde b. gr cuis.cétam 
5 étectros. » grand s-s édairé- 

Gr.ian*i Prox mélrabusservices 
Garage chaude Lève 

1700$ chaudé 514.755679:

CSH- Kfc,QwidS»Cheufte 
2sdb.éleciros, 2stai « etext 
Face parc, prés UdM. colleges, 
écoles et mémo 1 800$ Ret

514651-8015 5147358015

CENTRE-VILE ■ PRIX RÉDUIT
l280St-Marc

21/2-31/2-41/2 rénovés 
Chaudes pscme 

514-937 6897 
514-803-0262

DrSCRtMtNATTON
INTERDITE

La Commission des droits de M 
personne du Québec ippeat que
lorsqu'un logemenl est odert en lo­
cation (ou sous-locaoonV toute per­
sonne déposée à pever le loyer et 
t respecter le hui doit être traitée 
en pleine égalité, sens dstmchon 
exclusion ou prétéiénce XjndJe sur 
la race, la couteix * sexe « gros­
sesse. roneniihon sexuete retat 
cné. l'Age du locataire ou de et à 
ses en rants la rotgon es convic­
tions poétiques la langue, hsnçme 
ethnique ou nahonaie, d conddion 
sooaie « handicap ou hAtsatwn 
d'un moyen pour pabet ce hand 
cep

HOCJtClAGC'MAJSONNEUYE
GrandS'- RenovéAAZ. 
PMncher Poe danc. cPmrvque 
MeeoJoker» 600$m«Mrs. 

51495Î8004

MONTRE AL-NORD
Grand 5 e. peau quarter paette 

EnecteM. prés de services 
En Met ds or et éco» 

640$mo* 5142568422

NOG-112 2>dl**>»x rés 
écMaé Pooenes ces entées 
Ttesécteré. k** pour coup*

514487-8814

APPARTEMENT El 
L06EMENTS h IQUER

NOUVEAU-ROSEMONT Grand
3 1/2. prés langeher Bélanger, 
quarbet resdentiet. Pr toutes com 
rodées 485$ Jul 514258-7727

OUTREMONT Bloomfield Ujo»
71/2,2e, 11 ’2 s. de b„ 5 étectros, 

boeenes sens JuM 
1800$ chaude 514-737-7291

OUTREMONT, ue Launer lace 
egkse St-Viateur, Peau grand 5 pie­
ces rénove 150ÛPC. pensent, gr %- 

narres, gar piatonds hauts
1750$ 5147751160

PENTHOUSE 8 12 PRÉS UdeM.
Ensoleillé, spacieux. 5 electros 
Tout compos 514 586-0105

PLATEAU - Metro Mont-Royal
41/2 rénove. 2e de mpiex 
1 c c lermee. PI. bas kanc.

Eneeas bvsech Juter 
625$ 5145252871

PLATEAU FABRE-MT-ROm
412. Ict 2e Personne seule 

Pesefarvmaux Ret 870$ 
Jutetou avant 514-521-2937

PRÉS METRO PAPMEAU
1 '*.3'*. 4'<chaudes edarés. 
Toutes axes payées des perH. 
penssetteor asc osonenl 

Prés services Occupebor mm 
eu prochains mas 514822-5434 
1825roeSte-Rose. Into9hi20h

ROSEMONT ■:-’3»e ôra-c 
6'2 sous-sa Un, par iméte 
HNOtmors 514943-9261

ROSEMONT 5080 PC4X
Face«dnpoeanoue grands «. 
M 650$ dés grand 4 '* 825$ 

charte eau chauds.
«m mm.lui 5148644885

ROSEMONT Grand 71,2 idc 3 
sa: 4cAc. sdb •$ tfeac.pose 
ÉUctrcn ifcrt manurvant *200$ 
514 9121013 Rél demandées

VXLE-EMARO
Grand4'<.2c.c.selon dvae.

10 am meéb Mor*. dée bon MM 
Non-chute -»-m»cu,un. 

Paraonntis'(ftten ou Mudareit) 
Decret er de menate potbve 

STSJm 5147888871

APPARTEMENTS El 
LOGEMENTS À LOUER

VILLERAY, 6-12
2e. 3c.c. Cachet, entrée lav sôch. 
Bus et métro Juillet. 930$ 
514-645-7070 514-246-5992

CONDOMINIUMS À LOUER
AUNSTIC 7 **• étage. 4 12 a.c 
très propre. Pelle vue. aménage 
ment distingué pi en céramque et 
parquettene gar mt. 514866-2238

Beloeil -412
R de c.. loyer, lave-vaisselle, 
propre 2 slat Une remise 

A proximité du tram de Pardieu 
850$ 450-357-7877

MEUBLÉS
VIEUX-MONTREAL - Loft qualité

2000 p.c. Dsp qsqu'en sept 
AC. pisc. chaudée, garage 

1800$ m II indus 514287-1313

QUftEC À LOUER
MAISON PASSIBLE

Lac Sergent à 30 min de Qué. 
Garage, cabanon, spa inl. 1er. 

150 OOOpc. ruisseau accès Mc 
1500$m 4188084123

HORS ERONI&RES 1 LOUER
••• parssxv»

Suieibs appart S” rouble an­
cien, t. équipé, 2-4 pera. parc. 

Dsp sen- mas 145819688262

A PARS -Bas!*». Mante. 
360 A 550aurotsam. 

Provénca - 4 ou 5 poea A Tbuton 
400 euros*

A PARIS
A&iier meuble, juter st août, 

soucie 2 cc ennoUte cadne. 
entrée omee arboee. dans » 

sv"oadmue quart» de BeSevte 
Métro. 10 mextes de Châtelet 

2000$ mas 600$ sp­
oil 33t 40.30.09.14 

cnoux^xmcxjsenie can

A SAISIR ' 3 12 »£*» conter- 
able. Pms XiXe. 1 A 4 pets. Meu- 
Oé. asc. gar 5147878027

AU SUD DE U FRANCE 
CorbMfaa (pays Catearel

Maeor de xtege 4 cc. 21 de h
• jaten 22 dm de » mer.

51406808$

Enbe Coteoin « Port-Vendre*
Face A «i» ProisstensMOn.

5142708321

MMB-MONTPAAHASSE
dnpeccab» grand 24 psnomes 

112 eues tour dégrossi
5’*-287-1313

MAISONS DE CAMPAGNE 
 A LOUER

CANTONS DE L'EST, prés East­
man, panorama exceptionnel. Iran 
quilifê, sem/mois. (514)4818352

ROCHER BLANC 8 km Rlmouak!
2 c.c accès mer, piste cyclable, 

sender pédestre TOOS/sem 
418-723-7818

CHALETS À LOUER
'-fr-'S! ..............................

CAP SAINT-IGNACE
Boddu fleuve baignade à 

marée haute, poêle à bas, 3 cc, 
grande terrasse, grand terrain 
Bon pnx pour retè ou au mas 

514521-6390

CHALET DE MONTAGNE 
A PARTAGER.

Cantons de l'Est - Mansonvllle
3 cc «H cottage d'invite. 

Superbe vue. La pax absolue 
Ma à septembre 1 sem sur 2 

3000$ tout ndus
Pas d'animaux. Non kimeuis. 

5144890102

PERCÉ, mason 2 etages. equroee. 
3 cc, loyer, vue panoramique. 

Senvmos 5U-733-9290

ON DEMANDE À LOUER

ECHANGE
Famine avec deux entants 
échangerait appartement 
(2 cac) centre-ville de 
Montréal. 5 min. du quar­
tier des spectacles et 
du Mont-Royal, pour 
vacances d'étè (2 ou 3 
senti, contre maison ou 
logement à la campagne, 
à proximité d'un cours 
d'eau baignable.

Contacter
gv60@hotmail.com

MWNRtltJ COMMERCIALES

bXïïssë

COMMERCIALE
située * Joitette

Garage 8 espaces de eMl 
Vente ou Location 

Bon peu Oe d» baneporl

1-800-661-1204
45Q-547-8256

BATISSE COMMERCIALE 1 ver- 
de POU protessonnaB. 900CPC 
su 3 vvwux 108

SLAVBt 5748868722

BUREAUX À LOUER

3446 rue ST-DENIS 
(métro Sherbrooke) Bureau 500 
pi2 3 * * * * * * 10 * et 1500 f* stat 450-229-5402

LIVRES ET DiSOUES
Tibrairle Bonheur d’Occaston’ 

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
STÉWWAY "M- PIANO A QUEUE

Fini noir, magnifique sonorité.
Acheté iW en 2002.

50 0005 514-7084037

VÊTEMENTS. FOURRURE

MANTEAUX 
DE FOURRURE

Castor naturel très 
long. Très bonne 
condition. Gr. 8 ans 
500 S ou meilleure 
offre.
Rat musqué, vert 
bouteille, garni de 
renard vert, très de­
sign. Gr. 8 ans. 850 $.

514-702-7706

BUREAUX

COURS
NOUVEAU : ART-THÉRAPIE 

par l'ÉCRITURE 5143443436

ENTRETIEN, RÉMOVATION
CONSTRUCTION DE PATIOS
Bois traité, 15 ans d'expérience 

Estimation gratuite 5148278124

DÉMÉNAGEMENTS
G. JOOOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complète 2534374

Soyez généreux.

LA dCNOATVOéé OC IXCNHTAXOC roororatAi *CAM UVUAN-S

(514) 934-4846

0
BUREAUX

IN T
III I

Fig. 16

> Si ceci ressemble à un test de maths, 
visitez mathscourantes.ca ou appelez le
1800 303-1004.

Li jp/miwii fijr la mjths

Assodâtion québécoise 
des troubles d appronussape

« J'apprends 
différemment 

parce que j'ai de la 
difficulté... »

www aqeta qc ca

BUREAUX

TECHNICIEN(NE) __ ________
EN DOCUMENTATION L l i, hKyOltë__
Bureau de Québec t——-

Un poste de techmcteotne) en documentation est actuellemem ouvert A notre 
bureau de Québec. I s'agit «fun poste règultet à temps partiel. V heures et V2 
par semaine.
EXIGENCES

f - diplôme coüegiai en technique de la documentation ou toute autre formation
ou expértenc* jugée équivalente:

« - connaissBnce pratique de Fangteis.
HOBMBRi

' -èdeterminef
Tou» personne intéressée * présenter sa candkteture doit le faire par écrit en 
soumettant son curriculum vitae avant te 18 avril 2006. à rattention de : 
Claudette Béliveau • 2050, de Bteury - 9 étage • Montréal (Quebec) H3A3M9 
Cournel : dbeliveauQtedeMoir.com • Télécopieur : 514-986-3330

* Si cect nnwrmWr à 
«w» tes* 4e TTaetHv vieate/ 
mterWoururaevra Oéi 
•yych.4 k I m**

mailto:petitesannonce9@ledevoir.com
http://www.cogir.net
mailto:gv60@hotmail.com
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Stationnement Montréal

Des parcos qui 
rapportent gros

JEANNE CORR1VEAU

Les nouvelles bornes de stationnement installées 
au centre-ville de Montréal rapportent davantage 
que les anciens parcomètres, constate Stationne­

ment de Montréal. Selon le rapport financier 2005 
rendu public hier par la société, les revenus liés au 
stationnement en bordure de rue ont augmenté de 
près de deux millions de dollars par rapport à l’an­
née précédente.

Bien que le nombre de places de stationnement sur 
rue soit demeuré stable au cours des dernières années 
à Montréal avec 15 653 places tarifées, les revenus des 
parcomètres et des bornes sont passés de 22,2 millions 
de dollars à 24,1 millions entre 2004 et 2005.

Stationnement de Montréal, qui a enregistré des re­
venus totaux de 29 millions en 2005, comparativement 
à 27,1 millions l’année précédente, a pu accroître de 1,1 
million les redevances qu’elle a versées à la Ville de 
Montréal, qui se chiffraient à 15,8 millions en 2005. Ses 
dépenses d'exploitation ont toutefois augmenté légère­
ment, une situation qu'elle explique par l'implantation 
des nouvelles bornes informatisées.

Si Stationnement de Montréal considère que les 
quelque 500 bornes installées au cours des dernières 
années au centre-ville plaisent aux citoyens, celles-ci 
ne font pas le bonheur de tous les automobilistes. Ces 
nouveaux appareils font d’ailleurs l’objet d’une requête 
en Cour supérieure de la part d’un citoyen qui désire 
obtenir l'autorisation d’intenter un recours collectif. 
Selon lui, les Montréalais sont lésés par le système im­
planté par Stationnement de Montréal. Les nouvelles 
bornes, faut-il le rappeler, ne permettent pas aux utili­
sateurs d'ajouter comme bon leur semble de l’argent 
pour prolonger le temps de stationnement. Ainsi, 
après avoir obtenu son ticket, l'automobiliste ne peut 
pas se raviser et remettre des pièces de monnaie dans 
l’appareil car il perdra le temps qu’il vient d’acheter et 
le compteur sera remis à zéro.

Les revenus de Stationnement de Montréal risquent 
de bondir en 2006 puisque l'administration Tremblay- 
Zampino a entrepris d’augmenter les tarifs de tous les 
parcomètres du territoire montréalais. Les nouveaux ta­
rifs, déjà en vigueur dans plusieurs arrondissements, 
ont fait passer le coût du stationnement de 50 C à 75 C, 
de 1 $ à 1,50 $ et de 1,50 $ à 2 $, selon le cas. Ijes heures 
d’utilisation des parcomètres ont été prolongées jusqu a 
21h les lundis, mardis et mercredis. La ViDe, qui estime 
qu’elle pourra ainsi récolter des revenus supplémen­
taires de 10 millions de dollars, a décidé de consacrer 
cette somme à son programme de propreté.

Le Devoir

Loto-Québec 
publie son bilan 
de la détresse 

causée par le jeu

Un suicide et une trentaine de cas de détresse à 
l’intérieur des trois casinos, voilà un bilan plutôt 
sombre que Loto-Québec vient de rendre public, dis­

crètement sur son site Internet 
Des statistiques qui n'aimaient vraisemblablement 

jamais été publiées si Bill Clennett un ardent défen­
seur des droits sociaux n'avait pas multiplié les pres­
sions juridiques auprès de la société d'Etat 

Entre septembre 1998 et mars 2005, les ambulan­
ciers se sont présentés 1252 fois dans les casinos de 
Montréal, de Charlevoix et du Lac-Leamy pour des 
motifs divers.

Es sont intervenus pour un suicide en 2001 dans le 
stationnement de la maison de jeux de l’île Notre- 
Dame. Es ont traité aussi 34 cas de détresse, dont 33 
à Montréal et un à Gatineau.

Bill Clennett est convaincu que les données ont 
été manipulées par Loto-Québec et que le bilan de­
vrait être encore plus lourd.

Loto-Québec n’a pas voulu commenter les nou­
velles statistiques sur les cas de détresse et de suici­
de survenus dans l’environnement des casinos car 
cette affaire fait l'objet d'un débat devant la cour.

BEI Clennett demande en effet aux tribunaux de 
lui accorder le droit de consulter les rapports dé­
taxés de tous les incidents.

Cette démarche juridique vise à obtenir le réel 
portrait de la situatioa

Presse canadienne

Montréal s’attaque aux nids-de-poule
Le grand colmatage nécessitera des dépenses de 125 millions 

seulement pour les travaux qui seront réalisés cet été
JEANNE CORRIVEAU

Lt administration Tremblay-Zampino promet d'en- 
i diguer la prolifération de nids^de-poule dans les 
rues de Montréal au cours des prochaines années. 

La ViBe investira dès cette annee la somme de 125 
millions de dollars dans une vaste opération de réfec­
tion des rues, quelle qualifie de «déclaration de guer­
re* aux nids-de poule.

Environ 60 % du réseau routier montréalais est âge 
de plus de 50 ans et la ViUe considère que sur les 
1000 kilomètres de rues que compte l'île de Mont­
réal, 135 sont en mauvais état soit 13,5 %. Pour déter­
miner ce taux, qui peut paraître bien en deçà de la 
réalité aux yeux de nombreux automobilistes, la ViDe 
a eu recours à une firme externe qui a fait l’évalua­
tion de l’état de ses artères. L’administration de Gé- 
rald Tremblay entend réduire ce ratio à un «niveau 
acceptable* de 4 % d’ici 2009, un objectif qualifié de 
réaDste hier par le responsable des infrastructures et 
de la voirie au comté exécutif, Sammy FonciDo, lors 
d’une conférence de presse.

•L'administration Tremblay-Zampino déclare la 
guerre aux nids-de-poule sur le territoire de la Ville de 
Montréal. D'ici 2009. on va s’assurer que tous les 
contribuables, qu'il s'agisse des piétons, des automobi­
listes. des cyclistes ou des usagers des transports en com­
mun, rouleront en paix», a promis M. ForciUo.

La réfection des rues ne se limitera pas au colma­
tage des nids-de-poule car les cols bleus procéderont 
également au remplacement du pavage sur de plus 
grandes surfaces, là où la chaussée a été gravement 
endommagée, une opération appelée «rapiéçage».

Les grands travaux débuteront en mai et se poursui­
vront jusqu'en novembre. La ViDe a dressé une liste de 
78 tronçons de rue qui seront réparés cette annee. Ces 
projets de réfection toucheront de grandes artères 
telles les boulevards Pie-IX, Crémazie, Rosemont, 
Saint-Joseph et Henri-Bourassa ainsi que les rues l’api 
neau. Sherbrooke, Jean-Talon et Notre-Dame. Certains 
trottoirs et tronçons de pistes cyclables ont aussi été 
inscrits au programme des cols bleus pour 2006. Des 
125 miDions de doDars dépensés cette année, 85 mil­
lions sont destinés aux artères importantes relevant de

l'aggk'meration alors que 40 miDions serviront aux tra­
vaux qui seront effectues sur fe reseau local. C’est dans 
l’arrondissement de Ville-Marie que les chantiers se­
nnit les plus nombreux

Pour financer le plan de refection des chaussées, 
qui constituait une promesse de Gérald Tremblay 
lors de sa campagne électorale de l'automne dernier, 
la ViDe a crée une fonds de la voirie financé grâce à 
une taxe spéciale de 0.8 C par tranche de 100 8 d’éva­
luation imposée aux contribuables de l’ensemble de 
Pile de Montréal.

Les chantiers qui se multiplieront au cours de l’été 
risquent de perturber la circulation et la quiétude 
des Montréalais, mais fa Ville promet de prendre des 
mesures pour réduire les désagréments. «C'est sûr 
qu il va y avoir du bruit, de la poussière et un peu plus 
de congestion, mais soyez assurés que la Ville va 
prendre toutes les mesures necessaires pour essayer de 
diminuer les inconvénients», a indiqué Robert Mardi, 
chef de division au Service de la voirie.

Le Devoir
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Un ingénieur a proposé une solution plus économique que celle de la SNC-Lavalin, mais la RK) a écarté sa proposition. Pierre 
Jutras a décidé de prendre les citoyens à témoin de cette décision injuste, selon lui.

X'

Stade olympique

Aux contribuables de juger
Ecarté par la RIO, un ingénieur soumet sa solution au 

remplacement du toit du stade à l’analyse critique du public
Un nouveau chapitre pourrait bien s’écrire dans la saga du toit du Stade olym­
pique. Alors que la Régie des installations olympiques (RIO) poursuit l’étude d’une 
nouvelle toiture imaginée par SNC-Lavalin, un ingénieur montréalais vient jouer les 
trouble-fête. Comment? En soumettant à l’opinion publique les détails d’une solu­
tion rejetée... injustement, selon lui.

FABIEN DEGLISE

R
ecalé par fa RIO dans fa course au 
remplacement du toit du Stade 
olympique, un ingénieur montréa­
lais ne semble pas avoir dit son der­
nier mot A compter d’aujourd’hui, 
U présente en effet sur Internet le contenu dé- 
taiDé de son projet de toiture avec, à fa clef, un 

défi lancé ouvertement aux ingénieurs, aux ar­
chitectes, aux universitaires, aux politiciens et 
même aux assureurs du Québec: qu'ils prou­
vent que sa solution n’est pas «idéale en matiè­
re de fiabilité, de durabilité, de sécurité, de longé­
vité et d’économie».

Pierre Jutras, de fa firme Aérolande, n’en dé 
mord pas. Le rejet de son projet par le RIO est 
injuste. Le toit envisagé par son entreprise «dé­
passe tous les critères de conception exigés dans les 
appels de candidatures qu’a successivement lancés 
la RIO en octobre 2004 et février 2005», écrit-il 
sur son site (wwuitoitdustade.ca), lancé offideDe- 
ment aujourd’hui. Et le public, selon lui, dispose 
désormais de tout au bout de quelques clics de 
souris, pour en juger.

Avec un toit souple intégrant et corrigeant la 
toiture actuelle défectueuse construite en 1999 
par fa firme Birdair, l’idée de ce designer en ar­
chitecture textile s’inspire fortement des struc­
tures autoportantes qu’il q réalisées au cours 
des dernières années aux Etats-Unis, en Corée 
du Sud et au Japon. «C’est un dôme souple qui 
utilise le système de câblage actuellement en pla­
ce*, a-t-il résumé en entrevue au Devoir. «C’est

aussi un toit léger [il est constitué de deux 
membranes séparées par de l’air) résistant aux 
charges de neige. Il est aussi très économique à 
construire [environ 15 miDions de dollars].»

Au rancart
Le hic? la RIO n’a pas retenu ce projet pré 

senté conjointement par Aérolande et Pomer- 
leau en 2005. «Le comité d'experts a jugé que cette 
candidature n’était pas solide en fitnc- 
tion des nombreux critères évalués*, a 
expliqué cette semaine Sylvie Bastien, 
porte-parole de cet organisme. Pour 
rendre sa décision, ce comité a pris en 
compte la capacité financière du can­
didat son expérience en matière de 
gestion d’entreprises de construction 
et de gestion de projets, l'expertise de 
l’équipe chargée de la réafisation du 
projet ainsi que la valeur du concept 
présenté.

Rappelons que ce nouveau toit 
doit rester la propriété et la responsabilité du 
constructeur pendant 25 à 30 ans. la RIO se 
contentera de louer l'utilisation de fa toiture.

Au terme de l'appel d’offres, deux firmes, 
SNC-Lavalin et Janin-Atlas, ont été retenues 
pour soumettre une solution de rechange per­
manente a la toiture actueDe qui, à cause d’une 
grave défectuosité, rend inutilisable, pour des 
raisons de sécurité, l’espace central du bâti­
ment du 1" décembre au 31 mars.

Janin-Atlas ayant décidé de se retirer, seule 
la firme SNC-Lavalin, qui a présenté un avant

projet technique en mars dernier, comme le 
Devoir l’avait révélé, reste dans la course. Son 
projet de toit fixe el rigide est évalué à environ 
85 millions de doüars.

Comprendre pour juger
Devant cette avenue, M. Jutras veut faire en­

trer son «autre solutum» en présentant en détail 
sur son site les caractéristiques techniques de 
son toit les documents officiels entourant l’ap­
pel d’offres lancé par fa RIO mais aussi quelques 
pièces choisies de sa correspondance avec l’or­
ganisme chargé de gérer les installations olym­
piques et les ministères participant au processus 
de remplacement de fa toiture.

«Je veux laisser aux gens le soin de juger de 
la démarche poursuivie par la RIO dans ce dos­

sier, démarche qui a eu pour effet 
d’écarter une proposition alternative 
intéressante», dit-il. Ijes critiques, les 
réactions et les commentaires re­
cueillis sur son site seront tous ren­
dus public s sur ce même site, assu­
re l’homme, qui souhaite par son 
geste aider les gens à comprendre 
le processus d’octroi des contrats 
gouvernementaux 

11 ne peut d'ailleurs rien espérer 
de plus. En effet, la RIO n’a pas l’in­
tention de rouvrir son appel d’offres 

en vue du remplacement du toit du stade, a 
confirmé Mme Bastien. Au cours des pro­
chaines semaines, SNC-I^valin doit présenter 
un projet technique complet pour sa nouveDe 
toiture. Far fa suite, à l’automne, le gouverne­
ment pourrait prendre une décision en fonc- 
tion du cadre financier présenté par l’entrepri­
se, histoire de poser un quatrième couvercle, 
en 30 ans d’existence, sur ce vestige des Jeux 
olympiques de 1976.

Le Devoir
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11.MQ 117

X5*

T.D.&mkSer 17050 25,700 
TaheraD«mnd15101287 0,580
Sf&ïÆ

TasekoMtoes 486 H 5 3.300 Tixûptâ 4700 M pQ
M 924 27 740

< P 

3 %
!?|«Û8

Toc+RlCdll «TWO ioISt» il 8|
Tecsyso 4634 1?
jetnqn I 3QQ 5.1! 
Tête CAI 265176 45.7 
Têtus corp 619671 46.52, 
Tembec 11)330 18I6
Tenta Mng 17^ 14/“
nV* «.

p ■

TrAlcetp
TwMMA 410C
TnS»
'ranswrï

« J

I 1| H

Twwlncf*! Itii!
■Isacis i-f

TracC» 1»

^ ' 

Sis

-X,

VMMlMr 1
SlSr

îsr ■

•mm*»

SxM

BD» 30850 
B A r 500 

■KmeGoMl64SO 
WeM49o 42375 
West Energy 526080

F 43134
-------- Forest 80
Western Fors! 23400 
Western Lak0ta72O83

K ta 119654 
Aria 350 
- 61711
2 p 2515 
3p 10030
B ■____ Setae CTO

Westtort 566920
........... Un Cûïl 52356
_____ 0 201295
Weyertae 355 iRMdo 1700 
Wa Heavy 13500 
WRan 99650 
«amngtna 60 WaçdT 3580 
Wireless 0 76624
WoNdeno 490400 
World Finança 14900 
WortaRndA 5000 
World Hrl 12227 
World Pt 200 
Wst Frasr 17455 

Od 3173163 
XCMo 177000 
XantrexTech 13595 
Xceed Mortgage26450 
XenosGro 12956 
— 21500
Xpioreleco 10175 
ivranaaW 3625527 
Tamara 5d Wt26625 
Tears FmdW 2500 
TGC Resources74500 
YmB» 31937 
TortwAo 66300 
' lonOiExc 35 

nkS 241694 
mao 25060

--Comp 44500

. Ew 
Zenon Eiwirmnt 2800 
Zi Corp 16600

2.710 2600 
Kfl ‘4'SC 
2740 2.110W ill
6.05C 5 680n n
2 990 2.970
' DOC B|
2.120 2 300 

17600 17400

LSix-; 
2^ M 26.600 
25 650 SS 
S0 25 95:

Up
152: fm

29 890 28 840 
83,500 83.500 
16,000 15,700wm h|

C 300 0 300
'm
3 820 3 750

11,eo 11100
10.930 10,680 
1200 1.150 

15.950 15.000 
42,740 42.130 
36,850 36,(00

0 360 0 34C 
9250 9 IMlï/. z-A
1 700 1 650 
0270 0250 
0.495 0430 

11,800 11,420 
5,140 4,800 
0.070 0,070 
1200 1200 
5,570 6,300 
10 2 443
Cm 0 000
3.120 2.970 
0,145 0.145
4 750 4,400 
4.740 4.680 

23.900 23.860 
23.830 23,810 
2,000 1.950

2,200 -0.030
I, 740 *0,020
5.990 -0.160 
5 04; M
2.990 0.000 
0.000 0.000 
2100 *0.050 

17890 *0260 
10.900 0,000 
10.67003

E0 im
25.960 -0160 
2SA00 *0140

0.990 *0,090 : <|0 
<li y.

83 500 +0880
15.960 *0.460 
0.900 -0.060 
C.640 *0.020 
0.000 0.000 

10250 -0,400 
0.660 *0010 
ï3ûo5ÜC DH NM 40 
1,180*0,010 

15.950 0.000 42.320 40 
36 750 *0 160 

0 360 0.000 
9' 60 -0.070 
9 350 -3050 
! 700 +0.010m 10
0 495 +0.015

II, 700 -0,130 1 5,070 40
: n 4 305 
•
6.420 *0.040 
0 450 +0 350
0:000 0 000 
3.090 *0.090 
0145 +0,005 
4700 *0250
4 680 -0,070 

23.880 -0.010 
23.830 *0.020 
2,000 *0.040

rage 7,5 
'•tage ' "5 

Alexis Ninon 6 
Algonquin Po»e

■L'.:
vista675

CanebcSDb 
Canebc9,4Db 
CdnHadeO 
Cdnhoteld 
ChmtrdIOd 
Cineplex6%DB 
Clame Inc 6 D 

Powers, 
vater7D 
nkd
arReaiE 
areelPw

___ te 5,70b
Dundee 5.85 db 
Dundee 6.5 0
» 

FronteraCoppe 
FitaMa :ppr 
Harvest Egy 10 
Harv«sEngy6 
IrmVestda 
‘ Pd 
Ketch Res 6,50 
Legacy Hd 
Magellnd 
Morgr 825 d 
Momuardd 
NAVEnergy 8,7

Paramnî 6,25 
Paramount 625 
Pembmab 
Pembina I 
PrimansREIT 
PnmeWest7,5 
PnmeWest 7,75 
Progress Egy T 
Provdntda 
Provdntdc 
Provdntdbd 
Rogers Sug 5.9 
Royji Hm 6 3 
Rrrdebb 
Rrrdêbc 
RylHostd 
RylHstA 
Shemta 
Summit Real Es 
Superior Pts 5 
Supenrdba 
Supnor PI 5,8 
Teckôeb 
Thunder Engy 0 
VersacoW625 
WninH: )o 
Vrsdd 8.5 d 
Western CdnDb 
Weston G0 
Westmdo

DEBENTURES
27 110510110,500110510 0,000 
25 108750108.750108,750 -0250 

120 104.750104,650104,680 *0,040 
45 103.010103.000103 000 -0 750 

425 139,000136.380138,000 -0.500 
150 110,000110,000110.000 0.000 

27 122 630120510122.630 0,000 
192 158.360155,350158.360 *1,310 
120 152.000151 230152,300 +0 720 
438 178.000172,000176,500 -1,500 
45 130,000130.000130.000 0.000 
•~ 158 000158 000158,000 -2,00010 _______
28 152,000152,000152.000 0,000 
30 106,000104.000106.000 -1,000 
30 128.340128.340128.340 -0,830 
44 1(8.010107550107550 -0.010 
30 103,000102,500103,000 *1,000 
35 106.000105,000106.000 0,000 
53 99.490 96510 99,490 +0,490 
10 92,000 92,000 92.DM -0 950 
4 101,500101,000101.000 -1,000

122 113,510112,720112,750 -1,500 
75 103.200102,000102.000 -1,200 

111 99,500 96.960 98,500 0,000 
39 99,500 99,260 99,260 -0,240
29 111,120111,120111,120 *0,010 
‘1 131,500131,500131,500 *0500

172 102:250102:250102^50 
70 100.000 98.010 96510 -I,...

!Œ:IW$!S

135 103.000102,560102,560 -0,440
11 105.05Q105.050105.050 0,000 
15 165.990165.990165.990 *0 580
33 105.000105.000105,000 *1.500 
60 102.310102,250102.250 -1 150 
M 104,250104,250104.250 -0,250

110,700110.050110,050 -0,950

1M:990105:0001M:000 OOOO 
108.800107,510108J250 *3,250 
114,550114,550114,550 *0,780

... ioi^oioi,i30ic:.: :
34 107,000107,000107.000 

100 138,000137,320137,320 
25 163.000163.000183,000 .....
12 142,500142.500142,5M *0,480 
38 127,560127.000127,560 +2,560

j tgjnv
) -0.980 
) -0,790 
) -0800

20 127,000127.000127,000 Mi 
7 114,900113,000114,900 -0.1M

36 122,000122,000122 000 +1 350
21 105.010104.010105,010 *0,010 

267 103.400103,010103,160 *0,160 
142 100.5001M,000100.500 0,000

2 100 000100,000100,000 *0,490 
52 105.980105.500105,900 *0,360 
85 97 500 97 060 97.060 4.690 
70 105.000105.000105,000 0.000 
16 111,000111,000111.000 *0,840 
67 167,950166,250167.600 *2.090 
24 119,000117,270117,270 -1,730 

102 99,000 97,880 97,900 -0,520 
39 106,750106,510106,510 -0.240 

135 99.250 98,260 98,400 -06M 
33 130.000130.000130.000 *2,150 

576 101.400101,100101,360 -0,130 
1 104,000104.000104.000 *1,000 

212 105,890104,890104 890 0 360 
15 106.950106.950106 950 0.000 

116 101,000101,000101® 0.000 
107 78,860 77,040 77.420 *3,170 
20 112 500112,000112.000 -4.000

DEBENTURES leu feeds américains]
Countryside US 200 &250 93.000 93.2» *0,500 
IPC US 5,75% D 44 94,900 93 530 93.530 -1,320 
KIK Acquisitio 350 96,510 96 510 96,510 -0,490 
StefcoOSFNot 77 105,000105,000105.000 0,000

AGE Mstru
FOcaoou
FideityMii
GazMtau
Inter Pu
McknrMu
Taylor ngl
TrAltaPu
TriaxRu

UWTtS PARTAGÉES
“ 1.350 1.250

115638
500

37855
192507

576
6600

104881
650

11,930 11,800 11.800 -0 060 
2,080 2,080 2 000 -0 040 

20,420 20,210 20.310 *0.060 
10.040 9 950 9,900 -0 020 
2,520 2,520 2,520 *0,010 

10,310 10,250 10,310 *0,060 
8,950 8,780 8,950 *0.060 

24 7M 24,700 24,700 -0,300

MUÉS ER FDUCIE
A&WRevu 13180 15,440 15,100
Aberdeen» 6670 20,600 20,440
AberdnoZu 813 9,110 9,100
AcadianTimbet26034 10.000 9.930 
Acs un 24953 8,590 8.500

Un27313 13.490 13,270ACTIVE nergy l------Acuity All Cap 150l1 
Acuity Diwre 10525 Ml 
Acuity Focused 82279 10,510 10.450 
Acuity Growth 5405 14.650 14,500 
AninKMuK 19679 10.700 10.450 
AtyisfableRt 11700 19.900 19.790 

71193 22||0 22.^0
lncmM|MAeropun Inci 

An Growth U 
Afexis h u s 
AlgonqPu 1 
Amance Split 
Allied Pu M
AltaGasU 883
Am incom u f
Amteieu 131
ARC En u 331 j
Arctic u 320
ArmtecinhU lOriV 
Amscraftlnt 3300 
ArtMobonU 1000 
Associated MMiM 
Atlas Cu 
Attus Group l 
ATS Andlauer 1 i 
Avenu Dvrs Tr Çi 
aadgw income E 
BafuayAu

12,640 12.500 
792 16,250 16.100
152 laSOO 10:270 

825 17.900 17.900
•— 19.100 isr*

15,390 *0.040 
2Ü5'Ü 0 060 
9.110 -0170
M

■3 450 AM 
13,400 *0,030 
9.730 +0 080 

10.460 +0.010 
>4 590 0120 
10.600 *0.100 
19.790 -0,010 
22.230 +0,170 
12,570 +0.070 •5100 10 
13.550 -0,050

*Enov !

!1iffi:

I 11.71Q

'0 600 'ere
12.750 ’ 2 650 
’3.900 ’3.870 

MMM 14.400 14.330 
in Adv U472Q 9.450 9.350 
MMpOO 10.990 10 860 

F? 11 990 11.810 
HÉ 10 060 9 920 

15.900 15.
10.800 10.800 
16.340 16.070 
4.V 9^’

9.800 *0.100ma
14.350 *0.040
10900 îœo 

if wo $100

10.800 -0.190Üii

) -0.190

,3^8

pta\nita j

Enervai 473531 7 540 7.440 7 490 +0056
Enrpn» 138222 5BJB 51220 59570 +0381 
Etani 88613 17.700 1753D 17570 +0030 
EfltnM One U228751 3.380 3260 3J50 +0,QB 
EPCORPwrU 34771 33JX» 32J20 33.000 *0.100 
Espr» Eimgy 172029 ' 2.340 12 ’50 12.340+018C 
Emreadylnan 83235 7 700 7150 730-0160
F Premil 300 19.298 192K 19M-0.140

MM0M17OO 14290 -429C '4290 
FaucrtSu 4800 33210 33200 33210 -0.120 

I Oners 33400 112K 11000 11200*0350 
’0 640 10570 10640 *0100

Fan» Di» FwtrTSpi 
Rrs asset iguu 
Rra Asset Pc 19175 
Rra Asset ü 4490

First NaT Ai 5486 
FntTfHkgN 17285 
FwsJ Tr-Hta» 17600 
FtanertySCni r*"

23580 23288 23290 -0500 
8.650 8.480 8® *0.000
i'a: 10 sS-QH

11.040 11020 11,020 -0210 
9.350 9.35C 9.35C+0350 
8.710 8.620 8.71C+02QC 
9.500 9 400 9.400 -3100 

934C 10
20,450 20300 20300 -0.120

RtaerMCrwt 23416 20500 20230 20300 *0210 
FomsE 38883 23580 23300 23550 *0,1001 
Focused40Wc 2369 9710 9710 9 710 D00C'

I Fording • 117022 43520 C.740 43J80 *0,430 
Foremost Incom 3150 18.100 17,750 17 750 -0,150 

10510 10.320 10 320 -0 180 
4000 ’ 3 500 '3290 '3 300 -0300

4700 9.500 9 450 9 500 -0 100
111.480 1’ 160 11 480 -C 05C 

33.W0 33 520 33 520 -023C

% Hew
-+"rr Û
FreeMdu: 
Front St U t 
Front Sheet L 
M: Street uFront Sl„. 
Front Street U

WHHI16160 11,720 11570 11,71)0 *0.080
■MPMMH16250 16 700 16.800 *0.100 I 
Gen don u 14200 4.900 4.850 4.900 +0.040
Gieoov WMow&OO 6.950 6,830 6 890 ^.010
BCartmo 128506 10.410 10,110 10250 2200

L Hydro u 27991 18,400 18250 18290 2.060
IxDrvrsDi- 2750 8.940 8.940 8 940 +0140
(obaf 8k Prem16730 10,500 10,300 10500 *0,170

■oS DISCS U 1000 23.710 23.710 23.710 *0,030
GkttPbi 1265 11,110 11.090 11,110 *0.030
iGMal Preten 3003 8,750 3,750 8.750 *0.060
Globe 0ms U 10907 9290 9230 9290*0.070 
GmapCapU 37224 26 480 26,050 26.450 +0450
GoifTowUn 14221 11,850 11,650 11,650 -0200
Granby IndU 104129 4,900 4.840 4.840 -0.160
HiRu 789446 20,890 20.750 20.790 -0080
Htaermu 2970 9,700 9.630 9,700 *0.050
Hardwoods Dist68030 5.960 5.850 5.860 -0.090
HarvaEtr 588100 35.100 34,690 35.050 *0,330
Fkgh Arte Eng 600 13.700 13.700 13 700 *0,050
HjgbYWd&ll 3239 21550 21,390 21,450 -0.020
HomeEqu 35148 14,420 14.000 14,170 *0,120
UBÉMÏiBttiM 5,350 5.300 5,350 *0,010 

8.660 3.650 8.650 0.000
12 tOO 11.680 11.680 -0140 
1C 900 13 770 ’Q 870 +0 1D0 
20 750 20.600 20 7 00 0 000

’87DG -0 440 
14.750 +0 140 PMMR.. 13 090 +0,010

13 790 13,600 1 3.6’0 +3140 
12.600 12.450 ’2 6ÛC+-J.050

Hot House Grow 8106 
iATAxu 6750

U 74C8
•1027____  3177

incomê&Grow U25575 18:94 
Indexplsu 13616InSpbZu 5628
Irmrox 22725

e&EqudllC 
eFnu 34

Inti Fm town 
InvaGu

JacAxIncm 23214

2600
10.490 10,410 10,450 *0,050
10,300 10..
11,9» 11,Î................. .

_______ 9.400 9220 9J10-0.040
K-BrolmiUn 6300 15.300 15,100 15,100 -0.050 
Kcplu 35124 9.900 9.750 9.900 *0,100

12.40

m
14.080 1

Ke&hflesourcel 227402 iH

SîyLRQC^MO 23:400 

Labrador u 20447 MBH 
LakeporBrewi 15630 
Lawrence P3you78404

Lvngsnlu 115124 
MACCsSustain 5150|
MA’Ccmfn^

Mavnx Balance 4100 Maxin 15430001
is:»? iS:

MenuFu 7101 5^10 5,
Mg DividendAIn 5900 9.740 9.
SS«uEq 13:4001

MontruscoU 15914 9.350
Morordu 23608 11.3000 
Momeau Sobeco16030 12.750 12.
SWu 23065 S 5:
MSP Maxxum Ü49300 8,650 8. 
Mullen Grp U 61495 g||B0 
MulbFndu 500 
Multi Select U 725 
Mulvihill u 2800 
MydasFnu 19668 
NAL Oil j 97255 
NAV ENGY UN 66988 
New Fiver :nd 160lf 
Newaitàu md

3 1 4.000 -0.100 
.3 9.430 -0070 

090 8,300 0000 
19,550 19,700 *0.050 
26.180 26.690 +0190 
9 700 9 700 *0 010 
0:350 10.690 +0,180 
9540 9.600 +0,030 19.580 9,620 *0,160 

15 460 15 460 *0,010
.800 6,800

5,200 -0.030 
9,700 -0,040 

) 10,060 *0,030 
) 13,400

0.000
-0.280

. . -0,070 
9,350 0,000 

11,200 -0,090 
12.550 -0.150 
4.250 -0.010 
9.260 0 000 

 ̂ 8,640 *0,040
33,100 32,530 33.100 *0.100 

1,120 1.120 1 120 -0,070 
2,530 12,530 12,530 0,000 
7,150 17,140 17.140 -0.040 
4 700 14 620 14,630 -0,120 

20 000 *0 010

U 104372 30,300 30,000 30,200 +0,200
I Partne437200 10400 10,250 10,300 *0,050 

norm 50243 13.360 11710 13.060 -0,330
NorPptyu 8160 21,420 21,350 21,380 +0030
Norcast Incm U 5450 8,300 8,230 8,300 0.000
North Wst u 30423 40,100 39 760 39 760 -0 120
Northland u 86179 14.550 14.260 14 480 *0,180
Northwater Top 2200 9,490 9,350 9,490 *0,140
NorthwataU 5700 21,000 21,000 21,000 0,000
Northwtru 2649 13,010 13,010 13,010 0,000
Nuv, Sev, un 3505 8,610 8,590 8.590 -0,010
Oceanexu 4068 14,900 14.650 14.900 -0.150
Ofl Income Fndl 5500 10.000 9,850 9.950*0.050 
Oil Sands Sect 42725 10,000 9.890 10.000 *0.100 
04 sands u 350 ......... .........................

S'CapU 1885 kS» U 4751 
Drii 3635 

Partdndu 14969 
ParmntEu 214177

46,MOt46,146,500 -0,380

PêyioEu

___  8,920*0^20
. 7,010 7,050 *0,040 
) 10,240 10,240 0,000 
) 22,500 22,510 *0,010 
3 19,870 20,000 0000 
3 9.760 9 810 +0310 
3 12,000 1 2,150 *0,050 
3 12,450 12,500 -0,050 
3 16,880 17.300 *0,050 
3 41,650 42,120 *0,270 \ 38,070 38.380 *0,090 
3 28.380 28.660 *0,260 
3 11,000 11,000 -0,100 
3 10,150 10,150 -0,100 
3 26,870 26,900 *0,400

_ ____  -, 3 23.500 23.550 -8,100
Bankno 29900 9.600 9.050 9.600 *0.500 

Preferred Sec 2835 19400 19,210 19.210 4.190 
Preferred Sec 3800 20 000 19,960 19 960 -0,190 
Premm Value 36196 10.090 9.950 10.090 *0.040 
Premium Bmds19650 11.160 11.000 11,000 0,000 
Pnmansu 76337 17,540 17.260 17,400 -0,150 
Prime Re 13623 9,000 J,K0 9,000*“- 
Primwstu 
Pnsmiu 
Pro-ams 
Pro-ams tr 
Pro-Vest Gro

Payout Perform 2734 9,8
ROM Royalties 2900 12,1 
Peak Energy J 31105 12,6 
Pembrau 243714 17.3 
Penn Wst U 722058 42,3 
“ ' Trus221528 38.5

229226 28,8
_ _u~55 ii3 
Pizza Roy Incm 7315 10.2 
PngwthA 1800 
Pngwth B 152246 
PobdBa ‘—

110209 33.910 33,370 33,850 *0,420
21040 9,820 9,610 9,760 +0,010

380 20,660 20,660 20.660 -0,010
12630 19,390 19,320 19390 +0,020

I 9705 11,950 11.840 113» -0.020

PRTForu

11478 17,290 17.010 173» *0.046 
8127 13,600 13,320 13.6» *0370
6400 10.590 10,550 10,5» -0.010 

_____  11» 15,650 15,650 15,650 *0.1»
a:

Resolve Busra41050 9.050 
723565

) -0,050

9.930 -0,010
Retrocom Mid-M73778 6,8» 6.6» 6,8»+0,1»
Richards Pack 14403 8,5» 8.450 8,5“
RWCanu 512104 ...............“

8.5» 8.450 8500+0,150
...... s ____  223» 21,87021,630-03^0
Rogers Su 49546 4,2» 4.1» 4,1» *0,0»
RyTHostu 735» 65» 6,3» 6.5» *0,1»

Dweisd 2 0.0» 0.0» 0,0» 0,0»
High G 5270 ’0.460 10,4» 10.450 0,0»
income 99» 11,6» 11.6» 11,6» +0.1»

RROCSU 94517
12.350 12. ) 12,XP000M *0.150 

103» 10 430 -0.080 
15.4» ’5.5» *0.040 
17 9» 17,9» -0,010 
■M0 9,550 -0,030 

1C9» +01» 
13.280 0.120 
13.770 -0.040 
20.520 +0 010wii

8.0» 7.720 7.990 40 
19,110 19.110 19,110 0.0» 
13,080 12.850 13.040 •O.gQ
BHMiMBIË -0 3»

0+01» 
3 -0070 
3 -0 080

-0 08C‘
HI 0.0»

25 370 -0.090 
Ÿ30C 035C 
0.395 +0.030 

HI
15.450 *0.040

ssWe

TntBnckU 386» 
TheOtfaGrpU 2705 
Thunder Engy U145210 
Timbf sffiu 67916 
ToptOOiU 23»
^ m
Ttaltai 34499 
TraxCie 5853 Traxtaca ÏÏ» 
Trail 5226

12.1 
24- 
18.
12-t
^4» 63»

mm
10.2» 10.040 

«r-:
|0 10 
7310 7 210 

11.410 11.340
f 0 m
55”

10,5» 10.5» 
$0 NM
14.140 13.970 
15,4» 15,1» 
11340 113»
17.140 17.060 
8.9» 8.910 

113» 112» 
•96» '95»
'^•5® 

11060 17,1» 
il9M ’IS»

183» -0,030 : >9C |0 
:5 3*: Q8 
6,450 +0 ’4C 

123» -0 250 
16.440 *0.210 
103» *0.1» 
8.530 -0.1» 
16» *0,0» 
73N4M 

11,410*0.070 
8.3» -0.0» 
85» +0.030 

115» 0.0» 
10.4» +0.2»

17 0» -0010

mm
’96» :,3CC
12.0a -ao»

IllT» -0.0»

Wcnriü 259» 
WKCOM km U32M 

u 12m «Sraee 4i|79
SSî! ^

«vsti ro
taleP|ii 4im9 
WtatAfantag’2264
tSUsu M

àtatali 994»

taretaSV^

•45» ’4 55C •
BH 9 0

88» 8

S 3» 
9»C 

39.9» 3‘50C 
’83» ’0330 
” 6» ’15» 
153» ’18»
•5 9k ::k*; 
9.3» 1120 

24.850 24 SOC 
11310 lit* 
30620 30.3»

IfM
... X -0 360 

lu 150 -03»
3l5.f|

■ : nc +; 161.
maII
•4 8»
Ht» ÎT» 
30SK 4770

I ‘1 SG 4» 
î ZiZ’O■i 03N 10»

33» 13» 98»

. j+i§

I UK 333C

: 76 5':
' '8 *4 X

Toronto
C«s titres, transiges ter. sont présentés en ordre aipraoeBdue « “ur^^f *st 
expnmée en dollars canadiens Les lettres a et b différencient les catégories 
d'actions ordinaifes sans droit de vote, f* action ordiiBiie s^1)ra* * 1 
droit de vote subalterne; p ou o= actions assujetties à des légiemems spécaux; 
pr= actions privilégiées: r= actions pnviiégiées dont le dernier dnndende na pK 
encore été versé; u= unké de capda+action; v= dividende vanable; wt ou *= bon de 
souscription (warrant): i» lot biisé.

Les cotes
Toronto New York
TSX Dow Jones

12 248,59 11137,65

Dollar Or
1 $ canadien ■■■■ à New York —
86,90B us 596,50$ us^Çr

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens
0,2569 
0,0191 
0,009713 
0.000787 
0,3308 
0.1306 
0,1116 
0,7396 
0,3562 
0,0231 
0.3628 
0,0376 
0,0499 
2,0164 
0,0427 
0,7315 
0,1538 
0.9099 
0,036379 
0,0310 
0,8751 
0,00055

Coup d’œil

AlmueiXi Sut (rand) 0,1954 IsnellsMieli
Arabie saobditt(nyaf) 03185 uaraique idodan
Argentine (jiesb) 038250 Japon (yen)
Australie idoter) 03840 üban(6vié)
Babairas (doiar) 1,1662 Malaisie innggiti
Badiade (dollar) 03997 Marne (dirtiam)
Bermudes [dollar) 1,1662 tedue(peso)
Brésil (real) 0,5549 Nouvefe-Zèlandeidollaf)
Caraïbes (doiar) 0.4495 Pérou (sol)
CM (peso) 0,00230 Ptidippines (peso)
Clm|reninnlii) 0,1484 Pologiie(iloiy)
Colombie (pesoi 0,000505 Rép. dominicaine (peso)
Corn (won) 0,001229 Rip. tchèque (couronne)
Costa Rica (colon) 0,002335 Royaume-Uni (livrel
Égypte (livre) 03058 Rissielnxible)
EOs-dnisIdobr) 1,1508 SingapouKdolan
Europe (euro) 1,3940 Suède icounmne)
Hall (gourde) 0,0287 Suisse (franc)
Hong Kong (do8ar) 0,1528 Taiwan (dob)
Hongrie {fond) 0,00535 Thaïlande (Daht)
Inde (roupie) 0,02618 Tunisie (to)
Indonésie (roupie) 0,000132 Venezuela (bolivar)

Indice Composé du TSX (X-SPTT TSE)
250 Jours

| Mai
Jun Jui Aoû Sep Oct Nov Déc Jan Fé\ Mar A
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La Bourse de Toronto

Standard & Poors TSX 180177 12248.59 +80.89 0.7
Canadian Smallcap 75517 740.19 +2.21 0.3
Canadian MidCap 26944 850.51 +2.05 0.2
60 Index 77715 689.52 +5.72 0.8
60 Capped Index 77715 762.47 +6.33 0.8
Cdn Consumer Discretionary 10647 108.01 - -
Cdn Consumer Staples 2877 192.07 +1.96 1.0
Cdn Div Metals & Mining 17129 492.75 +5.84 1.2
Cdn Energy 35560 362.19 +1.30 0.4
Cdn Financials 14614 195.52 +1.38 0.7
Cdn Gold 32414 308.86 +3.17 1.0
Cdn Health Care 1566 56.44 +0.71 1.3
Cdn IT 33291 28.94 +0.42 1.5
Cdn Industrials 9223 96.86 +0.99 1.0
Cdn Materials 59593 227.15 +1.69 0.7
Cdn Real estate 2661 203.93 -1.99 -1.0
Cdn Telecomm Services 4964 79.22 +1.23 1.6
Cdn Utilities 1634 190.46 +0.44 0.2

Canadian Venture

SAP CDNX 74434 3030.84 +26.14 0.9

Le Marché Américain

30 Industrielles 230873 11137.65 +7.68 0.1
20 Transports 17986 4645.76 +15.12 0.3
15 Services publics 19487 382.49 -2.42 -0.6
65 Dow Jones Composé 268347 3791.18 +1.08 0.0
Composite NYSE * 8227.95 +7.40 0.1
Indice AMEX * 1941.68 -3.25 -0.2
SAP 500 * 1289.12 +1.00 0.1
NASDAQ 2326.11 +11.43 0.5

Les plus actifs de Toronto

Compagnies
Volume

(OOO)
Haut
(S)

Ferra.
(S)

Var.
(%)

NORTEL NETWORKS 22975 
HUDBAY MINERALS W17763 
TARERA DIAMOND CP15101 
EQUINOX MINEFIALS I486? 
CHARIOT RES 10229
UTS ENERGY CP 8963 
ELDORADO GOLD CP 8714 
BE MA GOLD CP 6480 
BOMBARDIER B SV 5770 
CANDAX ENERGY WT 5589

3.22 3.29 +0.09 2.8
0-28 0.31 +0.03 10.7
050 0.57 +0.05 96
1.68 1.79 +0.15 9.1
0.53 0.56 -0.02 -3.4
7.35 7.45 -0.04 -0.5
5.55 5.62 -0.04 -0.7
5.19 533 +0.02 0.4
3.52 3.62 +0.09 2.5
002 0.03 -0.03 -50.0

Les plus actifs du Canadian Venture

Compagnies
Volume Haut

(OOO) ($) (S)
Ferra.

($)

FALCON OIL A GAS 4346
SLAM EXPLO 3881
MCK MNG CP 3387
ECU SILVER MNG 3135
PAN ORIENT ENERGY 2504 
STRATECO RES 2488
GGL DIAMOND CP 2361
CLOUDBREAK RES 2151
ECSTALL MNG CP 2128
CQALCORP MNG 2048

2.92 3.25 +0.27 9.1
0.21 026 +0 04 18.2
0 15 023 +0.06 35.3
236 2.66 *0.41 18.2
380 390 •0.14 -3.5
088 0.99 *0.08 8.8
0.24 0.25 *0.01 42
0.16 0.16 -0.03 -15.8
0.43 0.47 ♦0.02 4.4
0.65 0.70 *0 04 6.1
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ECONOMIE
BOIS D’ŒUVRE

Représailles : 
le Canada pourrait 

avoir perdu 
sa meilleure chance

Le Canada pourrait bien avoir 
perdu sa meilleure chance de 
recourir à des représailles com­

merciales contre les Etats-Unis 
dans le conflit du bois d’oeuvre.

L’Organisation mondiale du 
commerce (OMC) lui a partielle­
ment donné raison, hier, en ren­
versant une précédente décision 
en faveur de l’imposition par les 
Etats-Unis de droits compensa­
teurs et antidumping sur le bois 
d’oeuvre canadien.

L’organe d’appel de l’OMC n’a 
toutefois pas rendu de jugement 
quant à la légalité des mesures 
adoptées par Washington dans le 
cadre du différend de longue date 
opposant le Canada et son voisin 
américain au sujet du bois d’oeuvre. 
Le Canada souhaitait que l’organis­
me international affirme que le Tri­
bunal de commerce international 
des Etats-Unis avait commis une er­
reur en concluant que les importa­
tions canadiennes de bois d’œuvre 
menaçaient l’industrie américaine.

L'OMC a jugé fautive la méthode 
utilisée par le département améri­
cain du Commerce afin d’évaluer 
l'impact des exportations cana­
diennes de bois d’œuvre, mais il n’a 
pas rendu de jugement quant à la 
conformité de cette méthode avec 
les obligations des Etats-Unis en 
vertu de l’OMC, ce que lui avait de­
mandé de faire le Canada 

Sans cette décision, le Canada 
perd le principal argument dont 0 
avait besoin pour se voir recon­
naître, par l’institution internatio­
nale, le droit de recourir à des 
sanctions commerciales équiva­
lentes à celles que lui ont imposé 
les Etats-Unis depuis le début du 
conflit. Sur des sanctions totales 
de 5 milliards, environ 4,2 mil­
liards sont liés à cette question de

la preuve des soi-disant dom­
mages infligés aux producteurs 
américains. Un autre 400 millions 
dépend, quant à lui, de la méthode 
de calcul utilisée par les Etats- 
Unis afin de prouver que le bois 
d’œuvre canadien fait l’objet de 
dumping et qui a fait, lui aussi, 
l'objet d’une décision favorable 
aux Américains au début du mois.

«Nous sommes satisfaits de cette 
décision parce qu'elle reflète la posi­
tion que nous avons toujours mainte­
nue», a néanmoins déclaré le mi­
nistre canadien du Commerce in­
ternational, David Emerson. «Les 
États-Unis ne peuvent plus prétendre 
que leur mesure est compatible avec 
l’OMC», a-t-il ajouté avant d’annon­
cer que le Canada se réservait la 
possibilité d’intenter une nouvelle 
action dans cette affaire.

A Washington, le bureau du re­
présentant américain au Commer­
ce, Rob Portman, a estimé que la 
décision rendue par l’organe d'ap­
pel de l’OMC appuyait la position 
de Washington, selon laquelle les 
exportations canadiennes de bois 
d’œuvre, profitant de subventions, 
menacent l’industrie américaine.

«Nous continuons de croire qu’il est 
dans l’intérêt des États-Unis et du Ca­
nada de parvenir à une solution per­
manente à leurs différends de longue 
date au sujet du bois d’œuvre», a affir­
mé Neena Moorjani, porte-parole 
du bureau de M. Portman.

Les producteurs américains ont 
également applaudi la décision 
rendue par l’OMC, estimant qu’el­
le confirmait leur position voulant 
que le Canada soit coupable de 
dumping de bois d’œuvre subven­
tionné sur le marché américain.

Avec la Presse canadienne 
et Le Devoir

L’usine Olymel de 
Saint-Simon fermera 
trois mois plus tôt

L> usine de découpage de porcs 
' d’Olymel située à Saint-Si­
mon, en Montérégie, fermera ses 

portes en juin plutôt qu’en sep­
tembre, comme il avait été annon­
cé en janvier dernier.

Le syndicat de la Fédération du 
commerce, affilié à la CSN, a fait 
savoir que les travailleurs de l’usi­
ne ont été avisés jeudi matin, à 
quelques heures de leur congé 
pascal, que l’usine cessera ses ac­
tivités le 9 juin prochain.

«Cest un véritable coup de massue 
qu'a asséné [...] la direction d’Olymel 
aux travailleurs et aux familles de 
son usine de découpe de porcs de 
Saint-Simon», a déclaré le prési­
dent du syndicat, Jean Lortie. 
«Alors que les travailleurs étaient à

SAQ: nomination 
par intérim 
au conseil 
d’administration
Le conseil des ministres a annoncé 
hier la nomination de l’avocate Mi­
chèle ThivÙTge au poste de prési­
dente par intérim du conseil d’admi- 
nistralion de la Société des alcools 
du Québec. Mme Thivierge. qui siè­
ge déjà au conseil de la SAQ depuis 
l'année dernière, assumera ainsi l'in­
térim en attendant la designation 
par le gouvernement d’un succès- 
seurà Raymond Boucher. Ceàiki 
avait démissionné de son poste à la 
fin du mois de février, au mcmient 
où la SAQ traversait une crise mé­
diatique ndativement au gonflement 
artificiel des prix de certains pro­
duits. Mme ThKierge est une avoca­
te de 43 ans de Quebec. Elle estas- 
sodée principale au sein du cabinet 
Dussault Lemieux Larochefle en 
plus d’être membre du conjite de 
verification de la sodéte (TEtaL - .flr

SNC-Lavalin 
en Arabie
Calgary — SNC-Lavalin et Sai- 
pem SA ont remporte en coen- 
treprise un contrat de Saudi 
Aramco portant sur la conception 
et la construction des installations 
d’injection d'eau de mer pour le 
Programme d’exploitation du 
champ pétrofier de Khurais. en

Le CAA dénonce le prix de l’essence
Tandis qu'à Londres le prix du brut dépasse les 70 $, 
Montréal voit le prix du litre osciller près de 1,12 $

FRANÇOIS
DESJARDINS

Alors que le baril de pétrole at­
teignait de nouveaux som- 
I mets à Londres, le CAA-Québec a 

I dénoncé hier le prix de l’essence à 
j Québec en se demandant si les 

pétrolières ne «profitent» pas de la 
flambée du brut pour augmenter 
leurs marges de détail. De son 
côté, le Bloc québécois a de nou­
veau exhorté Ottawa à surveiller 
l’industrie de plus près.

La marge de détail des stations 
de la capitale se situait à 9,2 C le 
litre, a indiqué CAA-Québec, en 
précisant que la moyenne des 
52 dernières semaines est de 6,4 C. 
Le litre d’essence se vendait 1.14 $. 
Di situation était plus normale à 
Montréal, où la marge de 6,4 C était 
tout de même plus élevée que les 
4,2 C de la dernière année. Dans la 
métropole, le prix du litre hésitait 
entre 1,12 et 1,13 $.

La hausse des prix à la pompe 
survient au moment où le cours 
du baril de pétrole brut a repris

l’ouvrage, leurs conjointes ont reçu, 
la veille du congé pascal, la visite des 
huissiers leur annonçant que l’usine 
fermera ses portes le 9 juin prochain 
plutôt qu’en septembre. Nous dénon­
çons encore une jbis l’attitude cava­
lière d’Olymel», a-t-il ajouté.

Plus de 520 travailleurs d’Oly­
mel à Saint-Simon perdront ainsi 
leur emploi en juin. Il restera tout 
au plus 70 employés, selon le syn­
dicat. En février, 126 salariés 
avaient aussi été licenciés.

Olymel avait annoncé en janvier 
une réorganisation de ses activités 
de transformation du porc et de la 
volaille qui entraîne la disparition 
de près de 900 emplois au Québec.

Presse canadienne

EN BREF

Arabie Saoudite. La capacité des 
quatre usines est suffisante pour 
injecter plus de quatre millions de 
barils d’eau de mer traitée par 
jour. Le projet d’exploitation du 
champ pétrolier de Khurais est le 
phis grand de plusieurs projets 
lancés par Saudi Aramco pour 
porter la capacité de production 
des champs pétroliers d’Arabie 
Saoudite de 11,3 a 12,5 millions de 
barils par jour d’ici 2009. - PC

Nouvelle victoire 
de Cinar
Ottawa—La compagnie Cinar a 
remporte une nouwDerictoire judi­
ciaire hier dans ses efforts pour ré­
cupérer des millions de dollars de 
sot fondateur Ronald Weinberg. La 
Cour suprême du Canada a refusé 
d’entendre f appel de M. Weinberg, 
qui voulait faire casser un jugement 
rendu phis tôt par fa Cour supérieu­
re du Québec et favorable égale­
ment à Cinar. M. Weinberg espérait 
pouwir récupérer des fonds en ven­
dant des propriétés et actifs ai Que 
bec, en Floride et dans les Antilles 
Cinar. qui s'appelle aflounfhui Co­
okie Jar Entertainment Inc., veut ré­
cupérer des dizaines de miiBons de 
ctoflare dus â ses créanciers. Pour ce 
faire, efle poursuit non seulement 
M. Weinberg mais aussi fa succès 
am de son épouse. Mkhefine Cha- 
rest et un oomptaèie. La poursuite 
allègue que les intimes ont abusé de 
kuredrote de fiduciaires et se sont 
Olegaïement appropriés des fonds 
de fa soàete- - PC

son envolée. Le prix du Brent a 
établi hier un nouveau record his­
torique, au-dessus de 70 $US le 
baril à Londres, sur fond de ten­
sions persistantes entre l'Iran et 
l'Occident et de craintes de penq- 
rie d’essence aux Etats-Unis. A 
New York, le prix du brut léger 
pour livraison le mois prochain a 
pris 70 C à 69,32 SUS.

«Est-ce que les pétrolières sont en 
train de profiter de l’augmentation 
du prix du brut pour hausser de fa­
çon exagérée leurs profits à la pom­
pe? La question se pose», a affirmé 
dans une déclaration la directrice 
des relations publiques et gouver­
nementales de CAA-Québec. So­
phie Gagnon. «Resta esperer que les 
marges se rétablissent rapidement, 
malgré une possible augmentation 
des déplacements au cours de la 
longue fin de semaine de Pâques *

Encadrer les pétrolières
Le Bloc québécois a pour sa part 

affirmé qu'Ottawa pourrait faire 
bien plus pour encadrer l’industrie 
pétrolière. «S’il est vrai que le prix de

CHRISTIAN CHAR1S1US RKUTKRS
La hausse des prix à la pompe 
survient au moment où le 
cours du baril de pétrole brut 
a repris son envolée.
l'essence au détail relève du gouver­
nement du Québec, la lx>i sur la 
concurrence, elle, relève d’Ottawa, a

dit le député Paul Crète. Ce gouver­
nement a aussi le pouvoir de créer 
un office de surveillance du secteur 
pétrolier, ce que ne cesse de deman­
der le Bloc québécois»

Notons qu’outre l’influence du 
pétrole brut, le prix à la pompe au 
Canada est aussi déterminé en 
partie par le cours du gallon d'es­
sence aux Etats-Unis, coté à la 
Bourse Nymex de New York. 
Hier, l’essence a clôture à 2,11 
SUS le gallon, en hausse de 27 % 
depuis le début de mars.

L'industrie nord-américaine du 
raffinage fonctionne aux limites de 
sa capacité et le moindre grain de 
sable est susceptible d’affecter le 
cours du gallon d’essence en Bour- 
se. In récente hausse, estiment cer­
tains. s'explique (nu le fait que l'in­
dustrie est en voie de retirer une 
composante dans l’essence, le 
MTBK, ixnir la remplacer par de 
l’éthanol, l' autres croient que le 
marché est désormais sous l'empri­
se des spéculateurs.

Ia’ Devoir

SAINT-HYACINTHE E N B K E F

Wal-Mart perd sa contestation 
de la composition du syndicat

LIA LÉVESQUE

La Cour supérieure du Québec a rejeté la requête 
en révision judiciaire déposée par Wal-Mart, qui 
contestait la composition de l'unité d’accréditation 

syndicale à son magasin de Saint-Hyacinthe.
Les employés du magasin Wal-Mart de Saint-Hya­

cinthe avaient obtenu leur accréditation syndicale de fa 
Commission des relations du travail, le 14 janvier 2005. 
Ils avaient choisi le syndicat des Travailleurs unis de 
l’alimentation et du commerce (TUAC) affilié à la FTQ.

Il s’agissait à l’époque, du deuxième syndicat dans 
un magasin de la chaîne de commerce de détail en 
Amérique du Nord, après celui de Jonquière, aujour­
d'hui fermé.

Wal-Mart avait dès lors contesté la composition de 
l'imité d’accréditation syndicale, aiguant qu'il ne faiblit 
pas exclure certains employés qui avaient été exclus 
dans la décision de la Commission des relations du tra­
vail. Selon Wal-Mart sans ces exclusions, il n’y aurait 
pas eu majorité, donc pas d’accréditation syndicale.

Après avoir entendu les par ties, la Cour supérieu­
re conclut toutefois qu'il n’y a pas lieu d’intervenir, 
puisque la décision de la Commission des relations 
du travail sur la composition de l'unité d’accréditation 
ne lui paraît pas déraisonnable. Elle rejette donc la 
requête en révision judiciaire déposée par Wal-Mart.

Joint par téléphone, le porte-parole de Wal-Mart 
Canada, Yanik Deschênes, a indiqué que les avocats 
de Wal-Mart étudiaient toujours ce jugement de la 
Cour supérieure et n’avaient (ras encore décidé s’ils 
interjetteraient appel.

Ce différend n’a pas empêché les parties d'amor­
cer des négociations en vue de conclure une premiè­
re convention collective. Des discussions ont d’abord 
eu lieu en présence d’un conciliateur. Puis un arbitre 
a été nommé au dossier par le ministre du Travail, en 
décembre dernier.

L’arbitre travaille toujours au dossier. Une attire 
rencontre de médiation est prévue a la fin du mois.

Presse canadienne

Corus Entertainment annonce 
des pertes de 65,7 millions

Ottawa — Corus Entertain­
ment a annoncé hier une per­
te nette de 65,7 millions au second 

trimestre, comparativement à un 
profit de f2,9 millions à la même 
période l’an dernier, alors que 
l'entreprise a dû faire face à d’im­
portants irais de refinancement.

La société de médias et de diver­
tissement, qui possède plusieurs 
stations de radio au Québec, parmi 
lesquelles CKAC et Info 690, enre­
gistre ainsi une perte de 1,54 $ l’ac­
tion diluée pour le trimestre termi­
né le 28 février, alors qu elle décla­
rait un bénéfice de 030 $ l’action il 
y a un an. En effet Corus a dû faire 
face à des frais de refinancement 
après impôt de 80,7 millions pour le 
rachat des billets subordonnés de 
premier rang et l’annulation d’en­
tentes d’échange de devises asso­
ciées à ces billets.

•Grâce à la vigueur des résultats 
de notre division Télévision, nous 
avons pu, au deuxième trimestre,

Shaw hausse 
grandement 
son bénéfice
Calgary — Shaw Communica­
tions a enregistré au deuxième tri­
mestre de l’exercice en cours un 
bénéfice net de 453 millions, soit 
031 $ par action, comparative­
ment à 5,7 millions, ou 038 $ par 
action, lors de fa même période

maintenir un bon rythme par rap­
port à nos objectifs globaux pour 
l’exercice», a déclaré John Cassa- 
day, président et chef de la direc­
tion de l'entrepris*'

•Tel que déclaré, nous avons en­
gagé des frais de refinancement de 
la dette de 80,7 millions après im­
pôt au cours du trimestre afin de 
racheter nos billets à rendement éle­
vé; nous prévoyons maintenant fai­
re des économies au chapitre des in­
térêts débiteurs de l'ordre de 20 à 
25 millions par année.»

les revenus consolidés de l’en­
treprise ont augmenté de six pour 
cent à 164,4 millions.

Corus Entertainment Inc. est 
propriétaire de plusieurs stations 
de radio et de télévision. Idle pos­
sède également Nelvana limited, 
spécialisée dans la production et 
la distribution d’émissions et de 
produits destinés aux enfants.

Presse canadienne

CKAC 730

(.kKNIKk I I DKVClIKJACQUE
Corus possislo plusieurs stations 
de radio au Québec, parmi 
lesqueües CKAC et Info 690.

E N BREF

un an auparavant le câblodistribu- 
teur ayant tiré profit de la solide 
performance de ses divisions Les 
revenus de l'entreprise de Calga­
ry se sont élevés à 6113 millions 
lors de la période de trois mois 
terminée le 28 février dernier, en 
hausse de 11 % par rapport à ceux 
de 550 millions réalisés un an plus 
tôt Lors des six premiers mois du 
présent exercice, ses revenus se 
sont élevés à 13 milliard, en haus­
se de 10 % par rapport a ceux rap­

portes au terme du pninier se­
mestre de 2005. Shaw Communi­
cations fournit des services de câ- | 
biodistribution a large bande, d’In­
ternet de téléphonie numérique 
et de télécommunications, notam­
ment a plus de trois millions de 
clients dans l'ouest du pays. - PC

OMC: Ottawa 
dénonce une 
pratique chinoise
( Mtawa — A l'instar des Ktats-l Inis 
et Fl Inion européenne, le Canada 
veut participer aux consultations de 
l'Organisation mondiale du com­
merce sut le régime d'admission 
des pièces de véhicules automo­
biles en Chine. 1 )ejxiis le 1" avril 
2005, les pièces automobiles iin|Xir- 
tées par la Chine ixmr l'assemblage 
dr's véhicules font l’objet dans cer­
tains cas, de droits de douane plus 
élevés que ceux qui s'a|>pliquent lia- 
bituellement à l'importation de véhi 
ink's complets, au lieu du droit de 
douane répertorié dans le tarif chi­
nois de l’( )MC pour It's pièces. Ix1 
gouvernement du Canada estime 
que cette pratique est une violation 
des engagements que bi Chine a 
contractes en verlu des accords de 
]’< )MC. Entre 2003 et 2005, fa va­
leur du volume moyen annuel des 
importations de pièces de véhicules 
automobiles du Canada par fa Chi­
ne s’est élevée à 256 millions, - PC

Les livraisons ont 
chuté de 2,2 %
( 'ttawa — La baisse (It's prix dans 
plusieurs industries primaires a 
contribué à une décroissance 
considérable des livraisons manu­
facturières et à une brusque mon­
tée du nipxirt des stix-ks aux livrai­
sons en février. Statistique Canada 
a annoncé Itier que k*s livraisons 
ont chuté de 23 % pour s’établir à 
50,7 milliards en février, kmr troi­
sième baisse en quatre mois. Selon 
l’agence, cette baisse est surtout at­
tribuable à une diminution des prix 
industriels du pétrok', du bois et 
des [)r<xluit.s chimiques.- PC

La LNH aide 
Sportscene
Le ( irou|X’ Sportscene, qui exploite 
k's restaurants 1 a Cage aux Sports, 
enregistre un bénéfice net de 13 
million, ou 039 $ par action, au 
deuxième trimestre terminé le 26 té- 
vrkr 2fX)6, par rajijxjrl à 0,9 miffion, 
ou 033 $ par action, à fa même pé­
riode l’an dernier Far aifleurs, le ré­
seau Li Cage aux Sports a réalisé 
des ventes totales de 263 miliums 
comparativement à 22 unifions au 
même trimestre en 2005, soit une 
augmentation de 19%. «Depuis le dé­
but de l'exercice 2006, la reprise des 
activités de la Ugue nationale de hoc­
key d'une part et, d'autre part, un 
programme de marketing dynamique 
ont favorisé une augmentatitm signifi­
cative de l'achalandage des restau­
rants la Cage aux Sports», a indiqué 
le président et chef de fa direction, 
Jean Bédard.-PC

Chantal LALONGÉ 
Jean-Claude LAROUCHE

\
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EDITORIAL
Un anniversaire 

sans cadeau
Il y a trois ans aujourd’hui, le Parti libéral était porté au pouvoir. 
Quelques jours plus tard, Jean Charest formait un gouvernement 
qui, tout au long de ces trois années, n’a jamais réussi à établir 
une relation de confiance avec les Québécois. Alors qu’approche 
la fin de son mandat, son impopularité auprès de l’électorat fran­
cophone rend sa réélection de plus en phis incertaine.

P

Bernard
Descfiteaux

our célébrer cet anniversaire cette semaine, le 
premier ministre comptait bien obtenir de ses ho­
mologues des autres provinces qu’ils fassent front 
commun avec lui dans le dossier du déséquilibre 
fiscal. Mais encore une fois, la chance ne lui a pas 
souri. Décidant de faire bande à part, l’Ontarien 
Dalton McGuinty a gâché la fête. C'est une bien 
mauvaise surprise car les concessions financières 
que M. Charest attend impatiemment d’Ottawa 
seront plus ardues et plus longues à obtenir.

Cette unanimité des provinces autour de M. Charest lui aurait fait 
oublier les malheurs qui affligent son gouvernement Tout ce qu’il 
touche semble devoir se transformer en problème, si ce n’est en cri­
se. In dernière inscrite sur une liste déjà longue porte sur la privati­
sation du mont Orford. Impossible pour lui de faire un geste sans 
provoquer presque chaque fois une éruption de contestation.

Pourquoi en est-il ainsi? les explications sont multiples. Dès son 
installation au pouvoir, on a constaté que ce gouvernement n’était pas 
prêt à gouverner. Le fait d’avoir un programme élaboré n’était en rien 

une garantie de sa capacité à le mettre en œuvre 
de façon ordonnée. Tout n’a pas été mal fait, loin 
de là. le réduction des listes d’attente en santé 
est un exemple de réussite, tout comme la créa­
tion du nouveau régime de congés parentaux. En 
revanche, les décisions controversées cristalli­
sant l’opposition au gouvernement auront été en­
core plus nombreuses, l’obligeant parfois à des 
reculs humiliants.

Une autre explication tient au fait que ce gou­
vernement n’a jamais été véritablement accepté 
par les Québécois francophones. Au lendemain 
des élections du 14 avril 2003, ils ne lui ont pas ac­

cordé cette chance au coureur dont profite actuellement à Ottawa le 
gouvernement Harper, tout minoritaire soit-il. Par la suite, la commu­
nication ne s’est jamais véritablement établie.

Qu’il en soit ainsi ne devrait pas étonner puisque le Parti libéral du 
Québec a été élu sans l’appui majoritaire des Québécois franco­
phones. Une analyse des résultats des élections de 2003 faite par le 
sociologue Pierre Drouilly dans L’Annuaire du Québec 2004 montre 
que Jean Charest doit sa victoire au vote quasi unanime des non-fran­
cophones en sa faveur et à la division du vote francophone entre pé- 
quistes et adéquistes. Aux élections de 1985 et de 1989, les libéraux 
avaient obtenu une part significative de celui-ci.

La réaction du premier ministre Charest devant la désaffection des 
francophones à l’endroit de son parti a toujours été de compter sur le 
temps. Celui-ci filant, on ne l'entend plus dire que «six mois sont une 
éternité en politique». On le voit tendu car l’insatisfaction à l’endroit de 
son gouvernement se répand maintenant au sein même de son parti. 
Les opposants à la privatisation du mont Orford ne se recrutent pas 
que chez les péquistes. Sur la ligne de front, on compte de nombreux 
militants libéraux. In grogne s’est propagée au sein du caucus des 
députés, où certains commencent à mettre en cause son leadership.

Cette contestation larvée à son endroit est d’autant plus dangereu­
se pour Jean Charest qu’elle ne fera que confinner le sentiment des 
électeurs à son sujet si elle persiste. Cela deviendra un cercle vicieux 
de plus en plus difficile à briser, à moins qu’il ne refasse rapidement 
I’unanimite derrière lui au sein du Parti libéral. Au cours des pro­
chaines semaines, il pourrait être tenté de chercher à briser les 
contestataires. Mieux vaudrait qu'il cherche plutôt à les rallier. Pour 
cela, il lui faudra faire preuve d’ouverture et non d’autorité.

Le syndrome 
du pur et dur

—

Jean-Robert 
Sans façon

ichel Tremblay est \m de nos dramaturges et citoyens 
les plus respectés. A titre de créateur, il a produit une 
œuvre aux influences plus durables que celles de la plu­
part des Québécois de sa génération.

Cela et;mt dit, lorsqu’une personnalité conune celle-là 
se prononce sur une question politique, certains l’écou­

tent, d'autres pas. En effet, contrairement à ce que pensent les politi­
ciens, les électeurs ne sont pas tous des imbéciles: ils votent rare­
ment pour un candidat ou ixmr une cause sous l'influence de person­
nalités du monde des affaires, de la culture ou du sport. En frit, il n’y 
a que les militants politiques eux-mêmes qui aient besoin de savoir 
que les vedettes sont de leur côté...

Les souverainistes n’ont pas eu raison de 
s'énerver à la suite de la sortie de M. Tremblay. 
L’auteur luHnême a dû être le premier surpris de 
st' retrouver à la une des journaux le lendemain. 
Airœs tout, n’importe quel souverainiste avouera 
avoir souvent douté de son choix au cours de sa 
vie. Il n'y a que les plus exaltés, qu’on qualifie aus­
si de purs et durs, qui soient incapables d’une tel­
le franchise. Leur cas relève de la psychiatrie, 
mais comme la médecine ne peut pas guérir 
toutes It's maladies, il faut les endurer.

Dans toutes les organisations qui font appel au 
militantisme, il y a des purs et durs. Ces gens n’ont jamais besoin de 
connaître l'opinion des autres. Ils ont seulement besoin de savoir si 
les autres sont avec ou contre eux. Le pur et dur est prêt à consacrer 
sa vie à la cause... et il en attend autant des autres. Ce qu’il accepté le 
plus difficilement, c'est que fit's gens autour de hii ne comprennent 
toujours pas l’importance de sa cause. Mais il est convaincu qu’un 
jour, le monde entier sera derrière lui.

Quelle que soit la cause. It's militants qui se laissent aveugler par 
leurs propres certitudes sont incapables de déterminer les contradic­
tions qui les assaillent. 11 fout des événements comme celui de cette 
semaine pour It's rappeler à l'ordre.

Qu’on st' le rappelle: la souveraineté n’est ni une religion ni une 
ideologic, les deux mameDes du fanatisme dans l’histoire. Elle n’est 
même pas une fin en elle-même mais un moyen pour permettre aux 
Québécois de st' développer collectivement et individuellement dans 
leur langue et leur culture en terre d'Amérique. Or. à entendre cer­
tains nationalistes, cette option politique est non seulement une fin 
mais La fin par excellence.

Que M. Tremblay sente le besoin de critiquer l'omniprésence d’ar­
guments économiques et l’absence de motifs culturels dans le dis­
cours des tenors de l’indépendance, au point d’en perdre le sens, 
c’est son droit le phis fondamental In chose pourrait choquer si l'au­
teur des Bellfs-Savrs était le chef du Parti québécois, mais il est écri­
vain. À ceux qui pensent qu’il a tort de trouver les arguments du 
cœur et de l’esprit pour convaincre une majorité de Québécois que 
l’indépendance est toujours un des moyens privilégiés qui s’offrent à 
eux pour construin' un monde meilleur.
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Notre parlement provincial 
du public au privé ?

Le ministre de la Santé, Philippe Couillard, 
veut un PPP pour construire et entretenir ses 
deux fameux hôpitaux universitaires parce 
qu’il prétend qu’il est plus économique d’agir 
ainsi. Il donne comme exemple la Place Ville- 
Marie, entretenue par le secteur privé, qu’il 
trouve en bien meilleur état que nos écoles, 
entretenues par le secteur public.

Si M. Couillard suit bien sa logique sim­
pliste jusqu’au bout, il devrait recommander 
immédiatement à son premier ministre, Jean 
Charest, de vendre notre parlement provin­
cial à un PPP afin qu’il soit encore en aussi 
bonne condition dans 60 ans puisque, selon 
lui, le secteur public ne peut pas réussir ça. 
Et les ponts, alors? Il est encore plus impor­
tant de bien les entretenir afin qu’ils ne s’ef- 
fondrent pas quand on y passe. Quoi de 
mieux qu’un «pont public privé provincial 
partagé»?
Gilles Bousquet 
Saint-Hyacinthe, le 11 avril 2006

Déplorables 
mises au ban

Un mot, d’abord: tout créateur doit être 
libre, sans cela il ne peut plus créer. Au 
mieux, il devient un artisan qui fabrique 
(peut-être) un chef-d’œuvre à partir d’un ca­
hier de contraintes.

C’est en ce sens que je déplore les 
condamnations et les mises au ban en tout 
genre de Michel Tremblay et Robert Lepa­
ge. Non que je partage leur pessimisme, peu 
s’en fout!

Un créateur peut être (et dans «peut», il y 
a la faculté du choix) compagnon de route et 
de combat d'une cause ou d’une idée en gar­
dant son esprit critique, quelle que soit la no­
blesse du projet.

D’autant plus que. si j’ai bien compris les 
deux lynchés, ils doutent de la possibilité de 
l’indépendance du Québec tout en gardant

LETTRES
-------- ♦--------

l’utopie. On pput bien croire en Dieu sans 
croire en une Eglise.

De plus, il est de mauvais goût de repro­
cher la réussite tant matérielle que profes­
sionnelle de celui qui nous quitte alors que, 
le jour d’avant, elle était un argument en fa­
veur de la cause!

Finalement, leurs déclarations ont du bon: 
elles expriment les doutes et les réticences 
vis-à-vis des positions nationalistes qui se 
perdent depuis quelques années: en faisant 
passer les données économiques (PQ) ou so­
ciales (QS) en priorité, on en oublie le 
moyen: l’indépendance.

Sans elle, il est difficile de les réaliser 
puisque, dans le cadre actuel, tout a été es­
sayé sans succès. Pour rassurer l’ami Michel 
Tremblay, on peut peut-être y parvenir en fai­
sant comprendre que l’économie dépend (lo­
calement) de la nation et non l’inverse? Fina­
lement, leurs déclarations ont du bon puis­
qu’elles nous obligent à réfléchir, tant il est 
vrai qu’il vaut mieux penser contre soi que 
d’avancer casqué de certitudes et de dogmes 
pour faire avancer les choses.
François Piazza 
Le 11 avril 2006

Péril en la demeure
Je suis profondément inquiet à la lecture 

des propos tenus par Claude Jasmin et Vic­
tor-Lévy Beaulieu en réponse à la remise en 
question par Michel Tremblay et Robert Le­
page de leur adhésion au projet de souverai­
neté du Québec.

L’idée de la souveraineté serait-elle deve­
nue une nouvelle religion, un dogme inatta­
quable? N’a-t-on pas le droit de remettre l’op­
tion en question sans se faire traiter d’impies 
et de traîtres à la nation?

Les propos démesurés, violents et mes­
quins tenus envers Michel Tremblay et Ro­
bert Lepage par certains nationalistes décou­
lent d’un discours à saveur stalinienne.

A-t-on le droit de douter? De ne pas croire?
Je suis offusqué de l’intégrisme souverai­

niste pratiqué par certains de ses adeptes 
et suis encore plus préoccupé en voyant

que cette souveraineté n’a pas engendré de­
puis tout ce temps un débat inspiré par un 
projet de société éclairant qui va au-delà du 
simple fait de parler français ou de survivre 
au fédéralisme.

Il y a péril en la demeure dans le camp 
souverainiste. L’absence de dialogue, de tolé­
rance, de questionnement chez certains de 
ses disciples pourrait un jour provoquer l’im­
plosion du mouvement. Lorsque l’insulte et 
le dénigrement sont les seules armes utili­
sées pour convaincre ou punir les indécis, on 
fait, œuvre d’intolérance et d’aveuglemenL

À quand la prochaine chasse aux sorcières 
ou le goulag pour les récalcitrants? Ce n’est 
pas ce Québec que je veux pour moi et mes 
descendants.
Michel Duchesne 
Montréal, le 11 avril 2006

De Tinvective
Aux étudiants qui s’enquièrent de l’utilité 

de leurs cours de littérature au cégep, je ré­
ponds invariablement — avec tout le profes­
sionnalisme de la lourde charge morale qui 
m’incombe — en de savantes envolées sur 
l’art, la culture, la compréhension de l’hom­
me et du cosmos, la grâce de l’inutile!

Heureusement, nos auteurs corrigent eux- 
mêmes ma prétention et me ramènent à l’es­
sence du Verbe et de la Lettre.

Que de poésie! Que de beauté! Que de 
science! Que de dignité dans ces invectives 
esthétiques que se garroche — que dis-je? —, 
que se garnotte par la tête la fine fleur de nos 
doctes plumes!

Les Madeleine Gagnon et autres Claude 
Jasmin de ce monde libèrent enfin mon es­
prit d’un fardeau récurrent

Pourquoi diable de la littérature au cégep, 
monsieur?

Pour savoir insulter ton prochain avec pa­
nache, mon gars!
Jean-François Lévesque 
Département de français, 
langue d'enseignement et littérature 
Cégep de Saint-Jean-sur-Richelieu 
Saint-Jean-sur-Richelieu, 11 avril 2006

LIBRE OPINION

Les preuves de la résurrection du Christ
RAYMOND GRAVEL 

Prètrc-cure de la paroisse Saint-Joachim- 
de-La Plaine, diocèse de Joliette, et aumônier 

de la Fraternité des policiers de Laval

Saint Marc, dans son évangile écrit vers 
70 de notée ère. nous raconte qu’au pre­
mier matin de Pâques, des femmes se 
rendent au cimetière pour visiter un mort et 

reçoivent un message d’un jeune homme vêtu 
de blanc qui leur dit: «Fors cherches Jésus de 
Saxareth. le crucifie: R est ressuscité, il n est pas 
ici» (Mc 16.6). «Mais allez dire à ses disciples et 
à Pierre: Il vous précède en Galilée, c 'est là que 
cous le t'errez, comme U ivus la dit» (Mc 16,7). 
Ces femmes ressortent du cimetière toutes 
tremblantes et ne disent rien à personne car 
elles ont peur (Mc 16.8).

L'évangile de Marc finit ainsi; comme Bon­
ne Nouvelle à annoncer, ça commence plutôt 
mal. Et pourtant, le silence des femmes a per­
mis au Christ de naître et de vivre jusqu'à 
maintenant

Par ailleurs, ce silence des femmes en dit 
long sur la realite historique chrétienne du 
premier siècle. Ce silence était tellement in­
soutenable que les évangélistes Matthieu et 
laïc, qui se sont inspirés de Man' pour écrire 
leurs évangiles, en ont change la fin.

En Matthieu, les femmes courent annoncer 
la Bonne Nouvelle aux disciples (Mt 28,8); et. 
sur le chemin du retour, le Christ lui-même

leur apparaît (Mt 28,9). Quant à Luc. les 
femmes racontent aux Onze le message reçu 
au tombeau (Le 24,9), mais leurs paroles ont 
été perçues comme du délire (Le 24,11).

Mais que s'est-il passe au juste, ce dimanche 
matin, suivant le Vendredi saint? Pas grand- 
chose. sinon le début d’une prise de conscien­
ce que celui qu'on a vu mourir sur la croix ne 
peut pas rester dans la mort puisqu’il vit à tra­
vers ceux et celles qui l’ont suivi et qui ont es­
péré en hii.

Il a peut-être fallu des mois et même des an­
nées pour s'en convaincre, ce que les évan­
giles ramènent au troisième jour. c’est-à<lire le 
temps necessaire pour ressusciter... Mais une 
chose est certaine: ce sont des femmes qui ont 
donné naissance au Christ et c'est par elles 
que la Bonne Nouvelle s’est répandue et que 
l'Eglise est née.

Une manière de dire
Le tombeau vide n’est pas une preuve de la 

resurrection de Jésus; c'est une manière de 
dire que Christ est ressuscité; comme les ap­
paritions aux disciples ne sont pas des expe­
riences matérielles vécues avec le cadavre de 
Jésus réanimé mais bien des rencontres du 
Ressuscité à travers des personnes qui témoi­
gnent dans leur corps des souffrances de Jé­
sus. qui expriment par leur bouche les paroles 
d esperance qu'il leur a bissées, qui traduisent 
dans leurs gestes b nouveauté de Dieu et qui

travaillent à promouvoir la justice et l'équité 
pour tous et spécialement pour les mal-aimés 
et les exclus de la société.

Si Christ est vivant, il ne peut l’être qu'à tra­
vers nous puisqu’il vit en nous et agit par nous.

Les récits d'apparitions des évangiles sont 
des catéchèses qui nous permettent, encore 
aujourd'hui, de rencontrer le Ressuscité sur b 
route de nos vies et de le reconnaître dans nos 
expériences humaines transformées par 
l'amour le pardon, b réconciliation, le partage, 
le service, l’accueil inconditionnel l'ouverture 
à I’aherite. l'engagement a libérer l'autre, le pe­
tit le blessé de b vie, le laisse-pour-compte: «A 
chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces pe­
tits. qui sont mes frères, c’est à moi que vous 
lavez fait» (Mt 25,40).

Mais au fait y a-t-il au moins une autre preu­
ve que Christ est vivant ressuscité? «fl n’y a 
qu'une réalité historiquement constatable: une 
communauté de disciples se forme après la mort 
de Jésus et s en va annoncer à un monde de plus 
en plus large et lointain la nouvelle stupéfiante: 
cet homme de Nazareth, Dieu l’a ressuscité et 
fait Seigneur et Christ II n’y a pas d'outre preu­
ve que cette communauté des commencements 
qui rif. de lui et par lui. d’une vie nouieile et qui 
a grandi comme l ’arbre us» du grain de sénevé 
selon la parabole du Maître. La meilleure preu­
ve aujourd'hui encore, a pauvre soiteüe. ce sont 
les chrétiens» (F Tricard).

Joyeuses Pâques 2006
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ne demande qu à 1 etre de nouveau.» première place, on ne fera jamais la souveraineté.»
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« Etre ou ne pas être »

Deux artistes
importants, Robert Lepage 

et Michel Tremblay, 
ont jeté un pavé dans 
la mare souverainiste 

plus tôt cette semaine.
D’autres artistes et 

des politiciens ont réagi, 
certains n'hésitant pas 

à recourir à l'injure 
pour les condamner.

GILLES DUCEPPE 
Chef du Bloc Québécois

es déclara­
tions ré­
centes des 
hommes de 
culture Mi­
chel Trem­
blay et Ro­
bert Lepage 
à propos de 
la souverai­
neté ont 
soulevé les 

passions. Cela devrait réjouir les 
souverainistes puisque c’est bien 
la preuve que ce projet politique 
est vivant et demeure central dans 
le débat politique québécois.

Je me permets de préciser que 
ni l’un ni l’autre de ces grands 
créateurs n'a rejeté le projet sou­
verainiste. Ils ont critiqué et lancé 
un débat qui ne porte pas sur la 
souveraineté ou le fédéralisme 
mais plutôt sur le discours du pro­
jet souverainiste. Michel Trem­
blay affirme que l’économie prend 
trop de place et qu’on ne fait pas 
un pays pour des raisons écono­
miques. Robert Lepage, pour sa 
part, déplore l’argumentaire es­
sentiellement négatif qui voudrait 
que la souveraineté soit fondée 
sur le rejet du Canada

Je constate qu’aucune de ces 
déclarations ne remet en cause 
l’importance de réaliser la souve­
raineté du Québec. Il s’agit, au 
contraire, de l’expression de la di­
versité des points de vue, une di­
versité qui contribue pleinement à 
l’enrichissement de notre projet 
collectif.

J'ai moi-même prononcé d’in­
nombrables discours au Canada

et au Québec soulignant à quel 
point le mouvement souverainiste 
a changé au cours des dernières 
années en ce sens qu’il n’est dé­
sormais plus fondé sur une réac­
tion face au Canada J’ai souligné, 
notamment devant tous les 
congressistes du Bloc québécois, 
que le Canada est un grand et un 
beau pays, que j’apprécie les Ca­
nadiens, des gens que je fréquen­
te quotidiennement depuis plus 
de 15 ans à Ottawa. Les militants 
du Bloc québécois ont chaque fois 
chaleureusement applaudi à ces 
propos, comme l’ont d’ailleurs fait 
les Canadiens venus m’entendre à 
Toronto ou à Calgary.

Au cours de la dernière année, 
le Bloc québécois a travaillé sur 
son programme qui s’intitule Ima­
giner le Québec souverain, un do­
cument qui suggère tout ce que le 
Québec souverain pourra faire 
dans bien des domaines. Et ces 
possibilités sont exaltantes à bien 
des égards.

Les êtres humains 
d’abord

En ce qui concerne les préoccu­
pations soulevées par M. Trem­
blay, je me dois de rappeler que la 
principale richesse d’une nation, ce 
sont les êtres humains qui la com­
posent De là la conviction pour le 
Bloc québécois que la pierre d’assi­
se du développement des sociétés, 
ce sont l’éducation et la culture. 
Les questions sociales, d’écono­
mie, d’environnement, de l’avenir 
du Saint-Laurent de nos relations 
avec les nations autochtones et de 
nos relations avec les autres 
peuples sont par ailleurs tous des 
aspects de la vie d'une nation qui 
sont intimement liés l’un à l’autre.

L’économie n’est pas une icô­
ne, mais ce serait une grave er­
reur que de l’évacuer. Elle doit 
être au service de l'être humain 
pour permettre ensuite l’épa­
nouissement de la culture, de 
l'éducation ou de toute autre pré­
occupation. De plus, l’économie 
québécoise participe elle aussi de 
l’identité québécoise par sa diffé­
rence (mouvement coopératif 
très étendu, taux de 
syndicalisation élevé, 
économie sociale) et 
par le fait qu’on ne peut 
être maître chez soi 
sans être maître de son 
économie. Ce serait 
tout de même déplo­
rable qu’on en revienne 
au temps où l’économie 
était une chose consi­
dérée trop sale pour 
que les Canadiens fran­
çais y touchent. L’im- 
portant, au fond, n’est-il 
pas que l’avoir soit au 
service de l’être?

Depuis des années, le 
Bloc québécois a contri­
bué, côte à côte avec le 
Parti québécois et tous 
les souverainistes, à re­
nouveler le projet sou­
verainiste. Nous avons 
par exemple réfléchi 
longuement à propos de la mon­
dialisation, et notre conclusion 
n’est pas tellement d’ordre écono­
mique plutôt que culturelle. La 
mondialisation menace notre cul­
ture et donc notre différence, bien 
plus que notre économie qui en 
tire autant de bénéfices que de 
contraintes. la souveraineté, c’est 
l’existence du Québec dans le 
monde. Je pose donc la question:

«La
souveraineté,

c’est
l’existence 
du Québec 

dans le 
monde »

pourquoi le Québec refuserait-il 
d'exister?

Bien sûr. le Bloc québécois, 
comme le Parti québécois, a le 
devoir de défendre les intérêts du 
Québec et donc d’éliminer le 
déséquilibre fiscal, qui risque de 
se transfonner en déséquilibre so­
cial. Cela étant dit, éliminer le 
déséquilibre fiscal, ce n’est pas 
évacuer la souveraineté. Pas plus, 

par exemple, que le fé­
déralisme ne se résume 
à l'élimination ou non 
du déséquilibre fiscal.

La solution 
est politique

Les raisons qui pous­
sent des millions de 
Québécois à rallier le 
projet souverainiste 
sont très diverses, mais 
elles tournent toutes 
autour d’un enjeu cen­
tral: la liberté politique. 
C'est la liberté du 
peuple québécois de 
prendre lui-même ses 
propres décisions. Il 
existe deux grands 
courants dans le mon­
de actuel: la constitu­
tion de grands en­
sembles et la souverai­
neté des peuples, deux 

courants qui, en dépit des appa­
rences, ne sont pas du tout 
contradictoires. François Mitter­
rand affirmait à ce sujet que, 
pour participer aux grands en­
sembles, encore faut-il exister...

Tout cela repose sur un fonde­
ment essentiel, soit que les Qué­
bécois forment une nation. Une 
nation différente, ni meilleure ni 
pire que les autres. Simplement

différente. Et cette différence, qui 
repost1 chez nous en bonne partie 
sur la langue française, c’est ce 
que nous avons de plus précieux.

Si, auparavant, le projet souve­
rainiste a pu se concevoir comme 
une lutte des Canadiens français 
en réaction au Canada, les choses 
ont beaucoup évolué. D1 rêve s'est 
transformé. Aujourd’hui, il appar­
tient aussi à tous les Maria Moura- 
ni, M;ika Kotto, Meili Faille et Vi­
vian Barbot de ce monde qui, 
maintenant, ont repris le flam­
beau. Le Québec souverain au 
quel j'aspire appartient à tous les 
Québécois, peu importe leurs ori­
gines. Ia1 Québec souverain que 
nous voulons construire, tous en­
semble, sera un pays francophone 
en Amérique, et notre la langue 
publique commune sera parlée 
avec des accents divers.

J'invite les Québécois à imagi­
ner ce Québec souverain, à y pro­
jeter leurs rêves de nouveau et à 
ne pas hésiter à participer au dé­
bat public, comme l'ont fait Mi­
chel Tremblay et Robert Lepage.

La plateforme électorale du 
Bloc québécois en 2(XM débutait, 
en hommage à la culture québé­
coise, par une citation de Gaston 
Miron: «Nous avons certes fait 
beaucoup de chemin, d'immenses 
progrès. Je ne vois cependant pas 
que la situation ait fondamentale­
ment changé parce que nous 
n'avons pas été jusqu’au bout. Im 
solution est politique. Point.»

Pour ma part, je considère que 
le débat sur l'avenir du Québec 
peut se résumer par cette ques­
tion qui transcende les années: 
«être ou ne pas être», telle est la 
question fondamentale pour le 
Québec.

Souveraineté et libre-échange
JEAN-FRANÇOIS 

Fl LION
Montréal

U

e débat suscité par les 
propos de Michel Trem­
blay révèle la faiblesse 
intellectuelle du mouve­
ment souverainiste, qui 
ne parvient pas à contre­

dire les paroles du dramaturge.
Mettons de côté le caractère 

méprisable des attaques ad homi- 
nem visant cet artiste qui a le mal­
heur de vivre une partie de l’an­
née à l’étranger et de ne pas por­
ter la ceinture fléchée. Le problè­
me avec la déclaration de Michel 
Tremblay est d’ordre terminolo­
gique. L’auteur confond simple­
ment économie et économisme.

Ce qu'il voulait sans doute dire et 
que ses détracteurs n’ont pas voulu 
entendre, c’est que le projet de sou­
veraineté nationale perd son sens 
quand le parti qui doit l’accomplir 
fait la promotion du libre-échange, 
du défiât zéro et autres contrats de 
performance. La soumission spon­

tanée des instances du Parti québé­
cois au néolibéralisme a écœuré 
une population de plus en plus ex­
posée aux contraintes capitalistes 
de la lutte pour la survie.

Vendre le Québec
En engendrant par l’Etat une 

bourgeoisie canadienne-française, 
le Parti québécois pensait dans les 
années 80 donner confiance à un 
peuple opprime: il a plutôt permis à 
une classe d’arrivistes de se faire un 
capital ou une convention collective 
sur mesure qu'il ne faut pas amoin­
drir avec une redistribution dans la 
culture, la santé et l’éducation.

Ce sont la bourgeoisie et la classe 
moyenne supérieure créées par l’É­
tat qui acceptent aujourd’hui le dé­
graissage de son créateur et les 
PPP Ce sont aussi elles qui accep­
tent qu’on dise à la population de se 
serrer encore plus la ceinture afin 
d’aider «nos» hommes et «nos» 
femmes d’affaires, qui doivent 
briller sur les marchés mondiaux.

Il faut être ludde: le Québec ne 
peut plus se permettre de

contraindre les riches à partager ou 
à ménager les cours d'eau et les fo­
rêts. La hiddité nous force à recon­
naître que le libre-échange s’effec­
tue en concurrence avec des inves­
tisseurs dont le pays d’origine favo­
rise l'exploitation et la pollution.

La faute irréparable 
des Parizeau, Bouchard 
et Landry est d'avoir 
vendu le Québec aux 
Américains et aux trans­
nationales. En justifiant 
le libre-échange par 
leurs rancœurs envers 
les institutions de l’em­
pire britannique, ces 
trois premiers ministres 
péquistes ont fait des 
choix qui, aujourd’hui, 
rendent impraticable le 
«modèle québécois».

Quelle ironie d’en­
tendre Gilles Duceppe, au débat 
des chefs, dire que la spécifidté 
du Québec consiste en ces acquis 
socioéconomiques que l’élite du 
PQ contribue justement à élimi­
ner depuis une quinzaine d'an­

Pour risquer 
un Québec 

indépendant, 
on doit 

réinventer 
l'idée de 

patriotisme 
économique

nées, libre-échange oblige!
Les indépendantistes qui pen­

sent pouvoir allier la gauche et la 
droite sont dans l’erreur. Comme 
on pouvait le lire dans Le Devoir 
du 6 avril, le président du conseil 
de surveillance d’AXA, Claude Bé- 

béar, a déclaré aux très 
performantes HEC que 
libre-échange et souve­
raineté s’opposent.

Cela signifie que le pro­
jet d’indépendance est 
forcément en rupture 
avec le néolibéralisme. St 
ce défi fait décrocher Mi­
chel Tremblay de la sou­
veraineté, c’est ce même 
défi qui doit stimuler la 
jeunesse québécoise et 
rallier les baby-boomers 
angoissés de voir la retrai­
te se résumer au magasi­

nage de bâtons de golf et de cremes 
antirides. C’est ce défi par lequel on 
doit s'ouvrir aux autochtones et aux 
immigrants, systématiquement inci­
tés à l’indifférence communautaire 
par la Constitution canadienne.

Pour risquer un Québec indé- 
pendanL on doit réinventer l’idée de 
patriotisme économique. Il faut une 
économie nationale qui protège son 
marché, les travailleurs et les éco­
systèmes. Qu il aille de soi que l’uti­
lisation du métro ne coûte presque 
rien, quil soit construit à la Pocatié 
re et qu’il soit alimenté par de l’éner­
gie propre et nationalisée.

L’indépendance ne pourra s'ef­
fectuer que lorsque les environne- 
mentalistes du Parti vert auront 
compris que la réduction planétai­
re des gaz à effet de serre re­
quiert le retour à l’économie natio­
nale. Elle ne pourra s’effectuer 
que lorsque les gauchistes de 
Québec solidaire cesseront d’éri­
ger la victimisation en vertu et de 
former une pizza d’identités ail 
dressed. Le projet d’indépendance 
devra se faire dans l’unification 
des forces socialistes québécoises 
au sein d’un part: déjà existant 
mais débarrassé de sa droite réac­
tionnaire et technocratique, c’est- 
a-dire d'un PC) sorti de sa schizo­
phrénie congénitale.

Quand les artistes ne voient plus...
JOSEPH GIGUÈRE 
Membre du Parti québécois 

et du Bloc québécois
es interrogations de 
Michel Tremblay et 
de Robert Lepage en 
ce qui a trait au projet 
de souveraineté du

___ ___ Québec sont saines,
arrivent à point nommé et de­
vraient préoccuper profondé­
ment péquistes, bloquistes et tou­
te la militance souverainiste. 
Voila des sensibilités d’artistes 
qui confessent ne plus voir la lu­
mière de nouveau matin du mon­
de qui a constitué la force d'at­

traction historique de ce projet 
Le professeur Jean-Herman Guay 
s'étonne que ça vienne des ar­
tistes. Au contraire, et c'est préci­
sément cela qui devrait inquiéter, 
les grands courants transforma­
teurs partent généralement de là.

Ceux qui ont reagi en évoquant 
la traîtrise ou la vénalité des deux 
interpellateurs dérapent Claude 
Jasmin («Michel Tremblay en re­
négat5», Le Devoir, 11 avril 2006) 
se comporte de façon aussi mora­
lisatrice que ses curés cathos en 
Buick. D’ailleurs, s’il creusait un 
peu son patrimoine catho, il com­
prendrait qu’il y a toujours un dé­
calage entre le prophète O'artis-

te) et son message.

Une véritable dichotomie
La dichotomie entre l’âme et 

l’argent n’est pas une tare héritée 
du vieux manichéisme catho. Elle 
est objective et réelle. Cependant 
elle peut être dépassée. Et c’est en 
cela que nous avons besoin des 
artistes. Quand ils font bien leur 
travail, ils peuvent nous inspirer 
une vision tellement haute que 
nous devenons capables d’ap­
prendre a gagner de l'argent a ai­
mer gagner de l’argent sans qui] 
y ait danger que nous y laissions 
notre âme. Dans le mouvement 
souverainiste, René Lévesque a

peut-être été le seul a avoir été ca­
pable de nous parler abondam­
ment d’argent de richesses et de 
l’importance d’accumuler des 
biens matériels sans altérer la cha­
leur et la pureté de l’horizon vers 
lequel il nous convoquait. C’est 
parce qu’il était un grand et sans 
doute lui-même un artiste.

Le déchirement des tuniques et 
autres dalmatiques de recouvre­
ment des dignités souverainistes 
blessées devraient se faire non a 
propos des palmiers de Key West 
et des lime pies de Michel Trem­
blay mais de ce que les porteurs 
historiques de la souveraineté ont 
fait du projet Entre les discours

sur l'argent le formalisme radical 
du programme du Parti québé­
cois et les astuces organisation­
nelles de cueillette de cartes au­
près des auditoires juvéniles au 
nom du renouvellement intergé­
nérationnel, il est possible que 
beaucoup de souverainistes, qui 
s’étaient un jour mobilisés pour 
une certaine clarté inédite, se sen­
tent aujourd'hui moins appelés, se 
demandant où est passée l’âme de 
ce projet

Au lieu de nous ingénier a pro­
férer des satanisations, c'est plu­
tôt a cela qu’il faut réfléchir à la 
suite des interpellations des Le­
page et Tremblay.

Pas de 
nationalité 

sans
littérature...

VICTOR LÉVY 
BEAULIEU 

Ecrivain

........"I uandjeai Chretien s’est

Q
 présenté devant le juge 

Gomery de la commis- 
' sion du même nom, il 

n’y est pas allé par 
t quatre chemins pour 
——J justifier le scandak1 des 

commandites: «N’oie étions en guet 
re, tous les moyens sont b<ms pour la 
gagner.» Chrétien ne faisait là que 
rappeler une règk1 toute simple du 
jeu politique: la démocratie tous azi 
nuits, c’est bon pour k-s pauvres, k's 
déclassés, k1 citoyen ordinaire, ceux 
qui, d’ijne province, veulent faire un 
pays. A ceux-là, on demande tou­
jours de montrer patte blanche, 
d'être plus catholiques que k1 paix1, 
d’être tolérants jusqu'à fabsunie et 
dénuxTates jusqu’au suicide.

Le lendemain de la compiirution 
de Jean Chrétien, la presse n’en 
avril que pour sa prestation specta­
culaire: que ça 
frisait du bien 
d’entendre 
quelqu’un qui 
ne pratiquait 
pas la langue 
de bois! F.t tant 
pis pour la to­
lérance et le 
respect de la 
démocratie!
La tolérance et 
le respect de fa

Victor-Lévy
Beaulieu

démocratie, je l’ai dit, c'est bon pour 
k's ti-culs nrils et indépendantistes!

I.a presse n'a pas réagi autre­
ment dans ce qu'elle appelle l’af­
faire Tremblay-Lepage. Elle s’est 
emparée et a joui de l'aspect spec­
taculaire de la chose mais a pris 
soin d’escamoter le problème de 
fond qui en est l’origine.

L’apport
de Québec solidaire

Ce problème de fond est 
simple: comment se fait-il, alors 
que près de 50 % de la population 
québécois»1 s’affiche indépendan­
tiste, qu’on trouve parmi nous des 
Robert Lepage et des Michel 
Tremblay pour dire qu’ils ne 
croient plus comme avant à fa sou­
veraineté et, même, qu’ils ne la 
ptmsent plus nécessaire à notre 
épanouissement comme peuple?

11 y a au moins une raison oui l’ex­
plique: c’est que ce monde-là met 
dans le même sac l'idée d’indépen­
dance et k1 Parti québécois, le véhi­
cule qu’on a privilégié pour nous 
iiKiier à la libération nationale.

Que ce véhicule ne semble pas 
pour l’heure répondre parfaitement 
à nos exigences en tant qulndépen- 
dantistes (et encore faudrait-il le vé­
rifier), en quoi cela devrait-il re­
mettre en question l’idée même de 
l’indépendance, surtout à ce mo­
ment préris de notre histoire alors 
qu’un deuxième parti souverainiste, 
(juébec solidaire, voit enfin k* *jour?

11 me semble qu'on aurait rai­
son de se réjouir et d’être optimis 
te plutôt que de désespérer de la 
cause. Peut-être la venue de Qué­
bec solidaire permettra-t-elle au 
I’D de mettre de côté la langue de 
bois qui le déconsidère, au profit 
d’interventions musclées capables 
de charrier une émotion dont il 
sVst tenu trop loin depuis 20 ans.

Ce qu’on veut comme indépen­
dantistes, c’est d'être enflammés, 
c’est d’être passionnés, c’est de 
pouvoir rêver et de pouvoir rêver 
grand. Quand le PQ comprendra 
à nouveau cette petite chose toute 
simple et se mettra à la promou­
voir efficacement, les fédéralistes 
n’auront qu’à bien se détenir car 
le PQ sera redevenu le véhicule 
de ceux qui sont pauvres, déclas­
sés, laissés pour compte; il sera 
aussi redevenu le véhicule de tous 
ceux-là qui croient à la fraternité 
sociale, à l'égalité des chances et à 
une plus grande liberté que ceBe 
dont nous profitons aujourd'hui

William Buffer Yeats disait «// n'y 
a pas de naticmalité sans littérature, 
pas de littérature sans natùmalité • 
Michel Tremblay et Robert lepage 
auraient dû méditer cette simple 
phrase. Ainsi n’auraient-ils pas 
confondu l’idée d’indépendance, qui 
nous est nécessaire plus que jamais, 
avec les véhicules qui pourraient 
nous y mener. Ainsi auraient-ils fait 
preuve de responsabilité nationak- et 
de solidarité sodafe plutôt que d’une 
lâche démission comme plusieurs 
de nos intelfectueLs parvenus nous 
en ont fait la triste démonstratton par 
le passé, prenant leur vessie person­
nelle pour une lanterne collective
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Marc Mayer, en rappelant que la 
porte en question avait été abandon­
née dans le sous-sol de Graceland, 
puis vendue aux enchères, avant 
que l’artiste ne hii attribue une nou­
velle valeur en la refaçonnant dans 
un métal précieux. «Avec ses films, 
ses vidéos, ses photos, ses sculptures, 
ses livres et ses partitions musicales, 
Rodney Graham interroge constam­
ment notre perception de l’art. Il joue 
aux frontières des significations. Il 
analyse les structures formelles et nar­
ratives. Il détourne les images. Il fait 
dialoguer les différents niveaux de cul­
ture. Je le dis souvent et je peux le répé­
ter les arts visuels représentent le do­
maine culturel le plus riche de notre 
époque parce que toutes les explora­
tions, tous les dialogues et toutes les 
audaces y deviennent possibles.»

Le MACM prépare une impor­
tante exposition consacrée à cet ar­
tiste polyvalent, multidoué, fasciné 
par la philosophie, l’histoire, la litté­
rature et la musique, qui vit et tra­
vaille à Vancouver. L’expo sera inau­
gurée en octobre prochain. «Screen 
Door sera une des pièces de résistan­
ce de l’exposition et nous sommes très 
fiers qu’elle appartienne à notre col­
lection», déclare le directeur.

La porte se referme donc sur les 
questions lourdingues et béo­
tiennes. A vrai dire, la plus forte 
controverse soulevée par cet achat 
concerne la position de plus en 
plus inconfortable des musées 
québécois et canadiens devant un 
marché de l’art mondial en pleine 
ébullition. Leurs budgets d’acquisi­
tion, proverbialement faméliques, 
leur permettent encore moins 
qu’autrefois d’acheter des œuvres 
importantes. D’autant moins que la 
spéculation joue maintenant à la 
loupe, sur une cinquantaine de 
stars, dont Jeff Wall, un autre artis­
te surdoué de Vancouver.

En 2005, en même temps que le 
Graham, le MACM n’a pu s'acheter 
que cinq autres œuvres cana­
diennes, deux «étrangères» et 13 
québécoises. Depuis le début de fa 
décennie, le budget annuel d’acquisi­
tion du musée d’Etat ne dépasse que 
très rarement les 250 000 $. Le gros 
de l’enrichissement de fa collection 
vient donc des dons et concerne 
d’abord et avant tout des œuvres 
québécoises. «Notre mandat nous de­
mande de collectionner l'art québécois, 
canadien et international, dit le direc­
teur Ma\ er. Mais il sera de plus en 
plus difficile de le remplir si on ne peut 
plus acheter d’œuvres produites par 
des artistes étrangers. »

Osons le parallèle: on n’imagine 
pas la Grande Bibliothèque sans 
collection universelle, repliée uni­
quement sim fa littérature nationale. 
Seulement, pour acheter l’art 
contemporain qui compte, dans le 
climat actuel de surchauffe, il faut 
beaucoup, beaucoup de bidons. 
Rien que l’an dernier, le chiffre d'af­
faires cumulé à l'échelle mondiale 
de la dizaine d’artistes actuels les 
plus cotés a fait un bond de 26 %, to­
talisant près de 80 millions de dol­
lars. la clientèle des nouveaux très 
riches semble particulièrement sen­

sible aux effets de mode, ce qui am­
plifie encore les prix aux enchères. 
La valeur moyenne d’adjudication 
des lots les plus prisés dépasse 
maintenant le demimillion Les prix 
du contemporain talonnent ceux 
des chefs-d’œuvre impressionnistes 
et modernes. Le déplacement de 
goût se perçoit même dans la pho­
to, longtemps jugée hors jeu.

Un exemple. Les artistes alle­
mands, britanniques et américains 
occupent maintenant la pôle posi­
tion sur le circuit mondial, les ar­
tistes français étant tombés en dis­
grâce, bien en deçà des meilleurs 
artistes canadiens, toujours ceux de 
fa côte ouest L’école de peinture de 
Leipzig est une des plus prisées en 
ce moment L’automne prochain, le 
MACM consacrera d’ailleurs une 
expo à Néo Rauch, un des pères de 
cette école. La galerie allemande 
Eigne+art contrôle ce marché. Elle 
représente notamment le jeune 
Matthias Weisher (né en 1973). En 
juin 2005, ses toiles se vendaient 
23 000 $ environ. En octobre der­
nier, une de ses œuvres de 2003 
évaluée à 35 000 $ atteignait les 
425 000 $ chez Christie’s, à New 
York. Le dérèglement est tel que, si­
tôt découverts, les jeunes adulés se 
trouvent dotés de listes d’attente qui 
amplifient encore les prix 

«Les réputations naissent et meu­
rent aussi vite, ce qui peut s’avérer ca­
tastrophique, particulièrement pour 
les jeunes artistes, commente Marc 
Mayer. Le marché est même déplus 
en plus contrôlé par de grands fonds 
d’acquisition qui jouent à l’art 
contemporain comme d’autres à la 
Bourse. Les professionnels tentent de 
déceler des valeurs émergentes et de 
faire gonfler rapidement les prix de 
certains artistes, im encore, les mu­
sées se retrouvent coincés» 

L’apparition de grandes foires 
internationales comme celles de 
Bâle et de Miami complique enco­
re le jeu, repoussant encore plus 
haus les prix stratosphériques 
payés par les mégacollectino- 
neurs. C’est à Miami Beach, en dé­
cembre, que le directeur Mayer a 
déniché la porte de Graham. Les 
stands s’y louent plus de 100 (XX) $, 
un tarif inabordable pour presque 
toutes les galeries canadiennes, 
qui ne peuvent donc pas y présen­
ter leurs poulains nationaux, ajou- 
tant ainsi un tour au cercle vicieux.

Marc Mayer ne se,berce pas 
d’illusions. 11 sait que l'État ne vien­
dra pas à son aide devant cet épi­
neux problème. B mise plutôt sur 
la dotation de la fondation du mu­
sée, qu’il souhaiterait voir passer 
de deux à une quinzaine de mil­
lions de dollars d’ici quelques an­
nées, à l’aide de cotisations privées. 
«Il faudra y arriver pour pouvoir 
acheter plus d'œuvres pour plus d'un 
million par année, conclut-il. Sinon, 
notre collection va s'assécher»

Un million? Peut-être de quoi se 
payer une des autruches empaillées, 
fa tête enfouie dans un trou, de l’artis­
te Mauriào CateQan, restée invendue 
chez Cliristie’s fl y a tout juste un an, à 
New York, pane que fa vendeur avait 
placé fa barre à \2 million...

Le Devoir
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Le président iranien Mahmoud Ahmadinejad s’est encore montré ferme hier, affirmant que 
l’Iran ne reculera pas «d’un iota» dans ce dossier.

IRAN
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refuse de se conformer à ses résolutions. Si le 
Conseil de sécurité estime que ces mesures sont 
«inadéquates ou se sont révélées telles, il peut entre­
prendre, au moyen de forces aériennes, navales ou 
terrestres, toute action qu’il juge nécessaire au 
maintien ou au rétablissement de la paix et de la 
sécurité internationales».

Le ministre canadien des Affaires étrangères, 
Peter MacKay, a réagi avec prudence aux propos 
de sou homologue américaine. «Si des sanctions 
sont nécessaires, nous sommes convaincus que ce 
qui importe avant tout, c’est qu’il soit très clair 
qu’il y aura une réponse progressive et des consé­
quences progressives» pour l’Iran, a-t-il fait valoir.

«Je ne pense pas que nous voulions prendre des 
mesures draconiennes qui aggraveraient la situa­
tion, très incertaine à l’heure actuelle, mais je pen­
se qu’il est nécessaire de commencer à envisager 
toutes ces,mesures», a-t-il poursuivi.

Si les États-Unis souhaitent que l’ONU prévoie 
des «mesures fortes», comme l’a stipulé Condoleez- 
za Rice plus tôt cette semaine, la Russie et fa Chi­
ne, qui disposent toutes deux d’un droit de veto au 
Conseil de sécurité, ne sont pas très enclines à les 
suivre dans cette voie. La Chine a d’ailleurs annon­
cé hier qu’elle enverra un émissaire en Iran et en 
Russie pour prôner l’apaisement «Nous espérons 
que les différentes parties feront montre de retenue et 
ne prendront aucune mesure propre à aggraver la 
situation», a déclaré un porte-parole du ministère 
chinois des Affaires étrangères.

Peu de temps avant l’arrivée du directeur de 
l'Agence internationale de l'énergie atomique, le 
président iranien Mahmoud Ahmadinejad s’est 
montré ferme, affirmant que l’Iran ne reculera pas 
«d'un iota» dans ce dossier. «Nous ne discuterons 
avec personne du droit de la nation iranienne» d’en­
richir de l'uranium, a-t-il déclaré. «Notre réponse à 
ceux qui sont furieux du fait que, l’Iran aille jusqu'au 
bout de son programme nucléaire est la suivante: 
"Soyez furieux contre nous et mourez de cette colère. ’’»

Au terme d’une rencontre avec le directeur de 
l’AIEA, le négociateur iranien. Ali Larijani, a 
quant à lui fait peu de cas des exigences de 
l’ONU sur la suspension du programme nucléai­
re iranien, jugeant une telle proposition inaccep­
table. «Du moment que nous coopérons de maniè­
re constructive avec l’AIEA. que M. el-Baradei' est 
là et que les inspecteurs et les caméras de l’AIEA 
sont en Iran, de telles propositions ne sont pas très 
importantes pour régler le problème», a déclaré M. 
birijani aux côtés de M. el-Baradéi.

Celui-ci a simplement fait état d’une «bonne dis­
cussion» et «d’échanges de vues» sur les moyens 
pour l'Iran de se plier à 1a volonté de la commu­
nauté internationale.

Tout au plus l’Iran et l’AIEA ont-ils convenu de 
«poursuivre un dialogue intensif au cours des pro­
chaines semaines afin de pouvoir avancer sur cette 
question difficile et importante», selon M. el-Baradéi.

Pas pour demain, la bombe
L'annonce des autorités iraniennes selon la­

quelle ses savants avaient réussi à enrichir de 
l’uranium à un niveau suffisant pour produire de 
l’énergie nucléaire échauffe les esprits des diplo­
mates. Des officiers des services de renseigne­
ment américains et des experts précisent cepen­
dant que l’Iran est encore très loin d’être en me­
sure de fabriquer une bombe nucléaire.

Réunis à Washington, les hauts fonctionnaires 
de toutes les agences d’espionnage américaines ont 
estimé qu’il faudrait à l’Iran de quelques années à 
une décennie pour se doter de l’arme nucléaire.

•Les Iraniens essaient délibérément de foire du 
battage autour de ça», a quant à lui assuré le pré­
sident de l’Institut pour la science et la sécurité 
internationale, David Albright II a qualifié l’an­
nonce avec tambours et trompettes de mardi 
(l’utilisation de 164 centrifugeuses pour enrichir 
des quantités modestes d’uranium) de petite 
avancée qui était finalement attendue.

Peu d’experts remettent en question le fait 
que l’Iran puisse mettre en place un programme 
nucléaire sophistiqué et, au bout du compte, pro­
duire des matériaux servant à fabriquer des 
armes. Mais l’annonce de mardi montre qu’il y a 
encore beaucoup de chemin à faire, selon la plu­
part des spécialistes.

Le directeur de l’Agence de l’énergie nucléaire 
russe, Sergueï Kirienko, a expliqué que les fa­
meuses 164 centrifugeuses dont Téhéran fait 
grand cas ne permettent de produire que des 
«quantités insignifiantes» d’uranium enrichi.

L’AIEA savait déjà que l’Iran était capable d’en­
richir de l’uranium, a pour sa part précisé Antho­
ny Cordesman, expert militaire au Centre des 
études stratégiques et internationales à Washing­
ton. Mais il faudrait à Téhéran des milliers de 
centrifugeuses fonctionnant «en cascades» pen­
dant de longues périodes pour produire la matiè­
re fissile nécessaire à la fabrication de bombes. 
De plus, les centrifugeuses tombent souvent en 
panne et requièrent un entretien rigoureux

Les annonces faites en fanfare par l’Iran ont appa­
remment pour objectif d’améliorer la cote de popu­
larité du régime en faisant vibrer la fibre patriotique 
auprès de la population et de convaincre la commu­
nauté internationale que l’Iran a les moyens de ri­
poster si fa crise sur le nucléaire devait dégénérer.

Le Devoir
Avec l’Agence France-Presse, 
Associated Press et Reuters
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Poulet frit Kentucky (PFK) dans 20 pays 
afin de mesurer la présence des gras trans. 
Les autorités médicales mondiales jugent 
ces gras néfastes pour le système cardiovas­
culaire. Os font grimper le niveau de mau­
vais cholestérol tout en diminuant le bon 
cholestérol dans l’organisme.

Cette analyse met en lumière des diffé­
rences importantes. Ainsi, un duo cro­
quettes et frites acheté dans un 
McDonald’s à New York, aux États-Unis, 
contient 10,2 grammes de gras trans alors 
que ce même menu pris dans un McDo 
du Danemark présente... 0,3 g de ces 
acides gras, soit 34 fois moins. Un régime 
similaire en Espagne, en Russie et en Ré­
publique tchèque procure quant à lui 3 g 
de gras trans, selon les mesures effec­
tuées par l’équipe du professeur Stender.

A l’inverse, manger des ailes de poulet 
frit avec des fiites dans les restaurants de la 
chaîne PFK en Pologne et en Hongrie re­
vient à absorber 19 g de gras trans. A New 
York, le même repas en contient 5,5 g.

Autre constat si les consommateurs ne 
sont pas tous égaux devant les gras trans 
dans les McDo et PFK de ce monde, dans 
un même pays des écarts importants ont 
également été révéjés par les chercheurs 
danois. Ainsi, aux États-Unis, une grosse 
portion de frites achetée sous une arche do­
rée à New Yoik contient 30 % plus de gras 
trans que celle achetée au clown de la res­
tauration rapide à Atlanta. Ces différences 
sont aussi visibles chez PFK entre Ham­
bourg et Wiesbaden, en Allemagne, et 
entre Aberdeen et Londres, en Grande-Bre­
tagne. Notons que les villes et les pays en­
trant dans cette enquête ont été choisis de 
manière aléatoire, «en fonction de déplace­
ments pour d’autres motif», avoue candide 
ment l’équipe derrière cette étude.

«fai été très surpris de voir une différence 
dans la teneur en gras trans pour ces pro­
duits uniformes, a expliqué à l’Associated 
Press M. Stender, ancien chef du Conseil 
danois de nutrition. Cela montre que le 
risque que constituent les gras trans est donc 
facile à foire disparaître.»

Les gras trans apparaissent, entre 
autres, dans les aliments frits dans des 
huiles végétales partiellement hydrogé­
nées. Cette hydrogénation permet de pro­
longer la durée de vie d’une huile tout en 
facilitant sa manipulation.

Les multinationales de l’alimentation, 
comme McDonald’s, qui expliquent ces 
différences par le goût des consomma­
teurs et la nature locale de leur approvi­
sionnement, affirment depuis plusieurs 
années travailler activement pour réduire 
la présence des gras trans dans leurs pro­
duits. Cet objectif semble avoir été atteint 
au Danemark seulement où le gouverne­
ment a imposé une réduction de ces 
acides gras depuis le 1" janvier 2004. Le 
Canada se penche actuellement sur une 
mesure identique. Dans les autres pays où 
aucune réglementation n’a été mise en pla­
ce, ces teneurs sont de toute évidence tou­
jours élevées, révèle l’étude de M. Stender.

«Un habitué de ce genre de nourriture peut 
consommer entre 10 et 25 g de ces acides gras 
en moyenne par jour», peut-on lire dans l'ar­
ticle publié dans le NEJM. Or la communauté 
scientifique s’entend aujourd'hui pour dire 
qu'un régime composé de 5 g de gras trans 
par jour fait augmenter de 25 %les risques de 
maladies cardiaques.

Le Devoir
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de Daide aux devoirs» des enfants de certains quartiers 
de Montréal. Au collège Andre Grasset, où elle a étudié, 
Marie Luquette s’intéressait aussi à l'étude d'une éven­
tuelle «révolution verte dans l’agriculture indienne».. Il y 
a, chez efle, visiblement un sens de l’action inné.

Mais pourquoi donc prendre le voile pour se lan­
cer à fond diuis un engagement social? Tout simple­
ment parce que cet engagement ne se conjugue pas. 
dans son esprit du moins, sans une certaine idée de 
Dieu. Le voile de sœur Marie Luquette, à l'en croire, 
est celui du mariage divin. «Je vis une relation 
d’amour avec Dieu», résume-t-elle, tout en soulignant 
que, d’un point de vue extérieur, cela peut bien sûr 
sembler un peu simpliste et convenu.

Le voile des religieuses, expliquent les historiens, 
est de même nature symbolique que celui porte par les 
mariées. Il exprime essentiellement un principe 
d’union avec Dieu dans fa chasteté. le voile constitue 
une marque de déférence à son égard. En lev.mt le voi­
le pour prendre époux sur terre, la mariée en robe 
blanche quitte, efle, l’état de grâce qui unit fa religieuse 
avec Dieu. «Je n ’ai pas fait le choix de tivre la chasteté, 
explique sœur Luquette, Je l'accepte cepemiant pleine­
ment nmme un moyen de vhrr mon rapport à Dieu.»

Son choix suscite évidemment bien des ques­
tions chez les jeunes tilles dont elle a la charge au 
collège. A l’ère de l'érotisation du nombril et des re­
lations sexuelles de plus en plus précoces, voire 
surprenantes, de quoi jx-ut bien témoigner une jeie 
ne soeur face à cette vie moderne à laquelle appar­
tiennent ses étudiantes? «Elles me posent des ques­
tions sur la chasteté et sur le fait de tomber amoureu­
se... Je suis humaine. Je ne suis pas mite en pierre, 
l'explique qu ’eu faisant le choix d'un homme en parti­
culier. on en laisse forcement de côte des millions 
d'autres. Moi, en choisissant Dieu, fai fait en somme 
un choix similaire... » A-t-elle déjà connu l'amour ter­

restre? «J’ai résisté», dit-elle sans gène aucune.
Le code de vie de sa communauté lui semble rai­

sonnable, bien qu'elle avoue devoir se faire un peu 
violence pour assister à la prière du matin. «Le ma­
tin. je suis en prière dès 6hl0, explique sœur Marie 
Luquette. U soir, nous avons une nouvelle période 
d'une heure de prière vers 17h30.»

Selon les plus récentes statistiques compilées par fa 
Conférence religieuse canadienne, il y avait seulement 
quatre* religieuses postulantes de moins de 24 ans au 
pays en 2004. La même année, 47 religieuses quit­
taient leur congrégation volontairement, tandis qu'on 
constatait le décès de 1672 religieuses. Plus de 85 % 
des religieuses ont aujourd’hui dépassé l'âge de 65 
ans. En moyenne, une religieuse au Canada a 74 ans.

Qu'est-ce qui va se passer lorsqu’il n'y aura prati­
quement plus de religieuses? Chez les sœurs de 
Sainte-Marcelline, affirme Marie Luquette, «c’est une 
grosse question, très préoccupante, qu’on est à regarder 
ensemble. On m se retrouver avec des oeuvres. comme 
l'école, ou avec l’obligation de gérer une infirmerie 
énorme pour les plus àgees.. »

Entre 1992 et 2004. la population des religieuses 
est passée de 30 707 à 18 410. Une chute de 40 % en 
douze ans.

Sur quatre* décennies, le nombre* de religieuses a en 
tait chute de 67 k À ce rythme, il n'y aura guère phis 
que 11000 religieuses au Canada dVi dix ans. On peut 
cependant affirmer sans crainte que ce sera en fait 
beaucoup moins, dans la mesure* où la pyramide d'âge 
chez k*s religieuses indique fa fatalité du destin pour la 
grande majorité d'entre efles did très peu de temps.

C'est au milieu des années 1960, alors que la 
désécularisation de la société bat son plein, que 
les religieuses québécoises furent paradoxale­
ment les plus nombreuses. Elles étaient 55 000 en 
1965. On en comptait déjà 10 000 de moins quatre 
ans plus tard. La dégringolade n’a pas cesse de­
puis. Et elle semble désormais accélérer irrémé­

diablement son rythme en direction de l’abîme.
On répertorie encore 155 communautés reli­

gieuses féminines différentes au Québec. Ces reli­
gieuses se conjuguent à des appartenances multiples. 
On trouve entre autres des carmélites, des ursulines, 
des sœurs de la Charité, des religieuses de Jésus-Ma­
rie, des sœurs missionnaires du Prédeux-Sang. Beau­
coup de «servantes» aussi. Des servantes de Jésus- 
Marie, de Marie Immaculée, de Notre-Dame Reine 
du Clergé, du Saint Cœur de Marie ou encore du 
Trés-Saint-Sacrement, pour ne nommer que celles-là.

Pour Lucia Ferretti. de l’Université de Trois-Ri­
vières, spécialiste en histoire sodoreligieuse. il est 
«clair que les communautés religieuses vont devoir se 
restructurer». Reste à voir comment

Que feront bientôt les sœurs du pays avec les édifices 
nombreux, souvent gigantesques, qui abritaient autre­
fois leurs congrégations, qui rayonnaient sur plusieurs 
secteurs d'activités sociales, id comine à l'étranger?

A l'heure des bilans urgents, on s'étonne bien sûr de 
voir qu'à Lennoxville, en banlieue de Sherbrooke, la 
communauté des sœurs Clarisses vient de faire 
construire une nouvelle résidence de 10 000 mètres 
carres dessinée par l'architecte David Lesley*. Le coût 
de l'imposant edifice, coiffé d'un dôme et d'une croix 
avoisine les cinq millions. Jugé somptueux bien qu’il 
utilise beaucoup de matériaux recyclés, cet édifice 
abrite seulement 11 religieuses. La moyenne d'âge des 
sœprs Clarisses au Canada est désormais de 72 ans.

A Ottawa, à la vente annuelle des sœurs de la Cha­
rité cet automne, elles étaient toutes réunies dans un 
ancien lieu de prière baigné d’une lumière douce 
pour financer des missions à l'étranger, en particu­
lier en .Afrique. «Cest la dernière vente de ce genre que 
nous foisons», confiait alors au Devoir une religieuse 
ayant pris le voile fl y a plus de cinquante ans. «Nous 
n avons plus l’énergie pour faire ça. »

Le Devoir
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Sœur Marie Luquette.
LE DEVOIR

LE DEVOIR Comment nous joindre ?

www.ledevoir.com
les bureaux du Devoir sont stales 
au 2050, rue De Bleury, 9* etage.
Montréal (Québec), H3A 3M9 55 Placedes-Arts 
Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 8h30 à 17h 
Renseignements et administration : 514-985-3333
Tl Omù ufuC à TiVoMim. h Mr ,f rfvrev-. « U/ lï!w«r «IPwM* '*» R»»* *> SW*** l«t l <• IV>w hv Àm! V sois 
i Eiwa* C—«nw "O **«'**'•*1 « * Am™ ,•>

La rédaction
Au téléphoné 
1V télécopieur 
Par courrier

La publicité
.Au téléphoné 
Par télécopieur
Extérieur de Montreal (sans frais)

514-985-3333
514-985-3360

redaetionïHedevoir.com

514-985-3399
514-985-3390

18003650305

Les avis publics et appels d’offres
.Au téléphoné 514-9853344
Par télécopieur 514-9853340
Par courrier avisdevtïledevoirconi

Les petites annonces
et la publicité par regroupement
.Au telephone 514-9853322
Par télécopieur 514-9653340

Les abonnements
.Au téléphoné 514-9853355
du hindi au vendredi de 7h30 à 16h30
Par télécopieur 514-9855967
Par courriel abonnementse ledevoir.com
Extérieur de Montreal (sans frais) 1-800463-7559

L’agenda culturel
Au telephone 514-9853346
P»- télécopieur 514-9853390

stvséaon ifcrjpmiMtkuwi rrconmies kl ctwsc. les produits ou les srrwees prvrorut in
s*>.ré e* situe au Atsl rue IV Bfc-un. ♦ MotfrtaL VJuebevL K3A 3M9. D m i 

iktrmabua» pubkees dans U U fViw «t <T “
r bapriraerir Qurbmv boulevard 1
tu gurbevAT Inc . Suiirvwd ï'

e de ors jrawasab
crulSnnt-jean sur V Rdi 
■ Ourn. Lavai Ere* de p

•ruée» en awcrùr nocr sendee a la cfteatriu
l âprmt» de hnpnmeors Mbecor be> «12. ræ Samt-jacqurs Ouest. »

f

http://www.ledevoir.com

